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« Les phases d’introspection invitent à la réflexion de sa connaissance… Apprendre à suivre son intuition boussole et son propre mouvement… Chercher à s’éclairer dans sa lucidité pour mieux être guidé… Être passionné pour ressentir l’Amour fidèle et le plaisir partagé… Être créatif avec l’esprit d’initiative… Apprendre à se protéger, c’est avoir le recul pour ne plus se corrompre, souffrir ou gaspiller son énergie… La gentillesse a ses limites quand un serment personnel est rompu ou que l’image de soi s’invente un personnage… L’idéal accessible de trouver sa confiance dans la personnalité forgée par les choix et les qualités qui rendent unique… Être fier sans ego et sincère envers soi-même… Le bonheur est un jardin secret… C’est absurde de rechercher l’approbation des esprits qui ne comprendront jamais… Inutile donc de se justifier en vain… Car l’ignorance de ce qui peut faire mal est une vertu… Assumer la différence en brandissant le courage… La logique appartient à la raison intime… La vérité est le sens de son honneur… La dignité est sa responsabilité… Les valeurs qui conviennent à soi, identifient la nature profonde de l’âme… Être en phase avec soi-même, c’est être en paix, apaisé et épanoui… Être un libre penseur pour son évolution positive… La sensibilité de la bonne humeur… De l’expérience naît la sagesse… Le divertissement éthique… Le temps à bon escient est une clémence… Mettre de la magie dans sa vie… Être juste dans la justesse de l’équilibre de son esprit sain… Le respect universel sans bafouer sa véritable nature, est la clé de son succès… Choisir son masque pour faire face à la négativité, une distance comme espace vital à la liberté de s’exprimer… Le sourire est naturel, un pouvoir bénéfique… »
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Le respect… Un sentiment… Une attitude… Un comportement… Une perception… Un éclairage… Un attribut… Une compétence… Une conviction… Une splendeur… Un mouvement… Un repère… Un concept… Un principe… Une vertu… Un modèle… Une richesse… Une grandeur… Une mémoire… Une conservation… Une transmission… Une tradition… Un héritage… Une conscience… Une responsabilité… Une gentillesse… Une philosophie… Un rassemblement… Une dévotion… Une condition… Une amabilité… Une parade amicale… Une retenue… Un rapport mutuel… Une courtoisie… Une modestie… Un appel à la bienséance et à la politesse aboutie… Un automatisme… Une sagesse… Un regard spécifique… Un réflexe honnête… Un plan éthique à adopter… Une loi universelle… Une règle d’art du bon savoir-vivre et savoir-être… Un mécanisme de l’intelligence, inné par son bon sens et par son éducation lucide… Une disposition sans méprise… Une réserve pour éviter de froisser des bonnes vibrations… Dans la légitimité de ce qui convient ou non de faire, de ce qui est approprié dans une circonstance précise… Un élément majeur et central de la paix, de la tranquillité d’esprit… Une valeur sûre qui s’affine avec l’expérience de s’enrichir et d’évoluer positivement… Dans le domaine de l’égalité, aucune supériorité ni hiérarchisation ne peuvent être envisagée ou avérée même par l’âge ou le rang établi… Dans la consistance d’une reconnaissance individuelle et collective, il n’y a aucune inclination par la crainte ni aucun silence de caractère par le sexe ou la position sociale… Le respect dans sa forme d’honneur de conscience de confiance, d’espérance et d’engagement moral, ne peut pas nuire à tout autre individu que soi… Cette émotion de sécurité est un appel à la fidélité, à la compassion et à la compréhension selon un terrain d’égalité et de logique… Entre les âmes, les formes d’énergie pure et auprès de la Nature, la considération est à la fois intellectuelle, physique et spirituelle… Un égard particulier qui rend unique chaque valeur partagée et identifiée… Une manifestation toujours ponctuelle quand elle se présente avec la vénération de la perpétuer… Se conformer à la volonté, aux désirs tel un devoir et une exigence systématique qui coule de source… Cette déférence a la délicatesse de ne pas heurter la sensibilité, de faire attention au ressenti et à l’environnement du simple détail à une plus grande échelle… Plus profond que la politesse, c’est adoucir les mœurs pour privilégier l’empathie… Une compréhension nécessaire pour être personnalisée… L’estime estime sa révérence de civilité… S’accorder dans la dignité, dans les limites des règles lumineuses et des raisons sincères… Obéir à la norme, à une promesse, à un engagement, à demeurer dans les lignes de sa nature et dans l’axe de l’univers, c’est exister et être à sa place, tenir son rôle et mériter sa fonction… Le mode de vie et l’intimité participent et entretiennent le bien-être commun… Un effort appelle à un grand contrôle, une capacité d’écoute et d’amour incroyable… Le respect s’émerveille dans l’affirmation… C’est une garantie… Un choix omniscient pour le jugement de la raison sans justification… Une meilleure adaptation en communauté… Savourer la pérennité… Créer des liens dans le réseau énergétique… Approfondir le sens de la vie… Les interactions forgent la vision de la paix… C’est une préservation… Une vigilance… Un confort intellectuel… Ce n’est pas un fait idiot et naïf… C’est un fondement qui inspire, qui consolide et rapproche les similitudes, éloigne des incompris… Il faut juste accorder ce cadeau aux bonnes personnes, à la lumière et à l’amour… Cela entraîne alors une solidarité et un consentement participatif… Remettre en cause déstabilise un ensemble cohérent, ne va pas créer un avenir meilleur ou bâtir une progression logique en étant supprimé ou bafoué… C’est sinon une pure invention et fiction pour une nouvelle direction farfelue composée exclusivement d’erreur… Car, réinventer le monde et l’univers parfait à la base est mauvais, enchaîne et libère des répercussions problématiques en boucle… En respectant le cadre de vie, ses besoins énergétiques et ses possibilités d’ascension lumineuse, la liberté de pensée, d’action ou d’expression n’est pas brisée… Bien au contraire, dans la raison et la vérité, le respect est immortel… Sans lui, le néant reprend ses droits… Sans l’effet permanent et angoissant de la survie, vivre avec son temps, c’est intégrer et accepter un système d’information… Collecter à son rythme le savoir immédiat… Découvrir et compléter un puzzle-clé de son succès et de son bonheur vers la béatitude totale… Rien de nouveau dans la définition de recréer la matière ou d’élaborer des formes d’énergie inédites… Expérimenter éventuellement des voies garages de défauts pour tirer des leçons salvatrices de ses propres erreurs… D’ailleurs, les esprits récalcitrants qui rampent dans le couloir assombri d’une autre énergie, renvoie à l’attirance vers le doute et donc l’état confus d’un Être d’Entre-Deux, tendant peut-être vers une mutation démoniaque au pire des cas jugés anormaux… Inutile de résister ou de réfléchir à reconstruire ce qui est déjà parfait… Tout est déjà en place dans le domaine du Guyn et de la Sanctilyn… Il n’y a aucun remaniement qui n’a pas de sens… Demeurer dans la logique intrinsèque, c’est se détacher de la capacité négative de renonciation et de toute emprise néfaste sur l’existence de près ou de loin… Il n’y a plus qu’à se baigner dans la vérité de la sérénité évolutive… Il n’y a plus qu’à se laisser vivre merveilleusement, traverser, imprégner, transporter, entraîner et porter par la magie des lieux… De son paradis planétaire aux voyages interstellaires dans les coins de lumière, il y a beaucoup à faire, à s’occuper, à ressentir pour s’épanouir et mener à bien son trajet comète… Tout au long du parcours des âmes sœurs, le génie qui ne demande qu’à s’animer, à se divertir, à s’égayer et à grandir favorablement, est là en soi et tout autour de soi… Approfondir ses émotions positives et ses passions colorées sans effet néfaste à tout élément physique ou invisible… Le véritable changement, c’est de suivre son destin dans la communion et l’enrichissement… Dans sa Chronologie… Une façon d’apprécier cette dépendance envers la chaîne du Vivant, cette alchimie, cette connexion… Ce respect authentique évoque la vie à protéger et à chérir comme l’Amour entre deux moitiés originelles… Dans un devoir d’éducation sain et immuable, en perpétuelle renaissance pour les souches enracinées de l’Elohin, allié à la mission véritable des Êtres de la Sanctilyn dans la transcendance de l’illumination… Même entre le Bien et le Mal, le respect existe même si la balance penche plus pour le premier qui est le plus honnête parce que le second se spécialise dans les mensonges et les trahisons… Impossible d’ignorer une telle cohabitation… Alors, la politesse hypocrite se rapproche de la tolérance… La difficulté est bel et bien de maintenir ce genre de relation sans conflit et entièrement paisible… Une réconciliation se collabore par des pactes et la recherche de solution pour apaiser les tensions souvent en énonçant ce qui se trouve au-dessus des deux parties, de l’impact et de la portée sur la finalité… Comme médiation et intermédiaire, le respect des espaces énergétiques qui se clame sans hostilité ni insécurité, est primordial pour ne pas s’envahir… Au-delà des opinions bonnes ou mauvaises, se tolérer simplement par les idées contraires, c’est accepter les différences tant qu’elles ne grignotent pas ni n’avalent pas l’espace vital de son voisin… Ce type d’entente protège de la persécution ainsi que de l’impact insatiable et expansif des esprits malfaisants ambitieux et conquérants de destruction… Le climat harmonieux est un bon compromis à distance… Tel un écart de sécurité pour s’épanouir distinctement, chacun à sa manière et ne pas s’impliquer d’une manière affective… Le tout sans s’approuver ni s’aimer, sans affinité ni échange constructif… Rester dans la superficialité sans tricherie sans se préoccuper d’être délaissé de côté ou d’être tenu en laisse… En reniant la peur, les angoisses quotidiennes, la guerre et toutes les influences néfastes qui écrasent le sentiment d’être heureux, l’esprit tranquille peut être un exemple d’émerveillement… Avoir l’assurance d’une existence pacifique sans une ombre ou une once de malédiction, est un grand bonheur qui se respire à pas content… Quand le cœur peut s’exprimer librement, la source de bienveillance sans jugement ni mensonge ou ignorance, s’abreuve d’un réel plaisir permanent et addictif comme le silence de la béatitude… Ces mesures sont des pare-feux et un bouclier de règles d’honneur pour anticiper les évènements fâcheux et oppressifs à se réaliser… Quand le Mal est aveuglé par la haine, les promesses ne sont alors que de la poudre aux yeux et c’est un moyen de se faire berner pour contourner les lois qui équilibrent l’Univers Smiel dans toute son étendue égalitaire et sa vastitude bienséante… Le Bien doit alors se battre pour revendiquer la paix citoyenne et naturelle dont elle mérite pleinement… Il faut donc imposer le respect, intervenir pour le défendre… Un rapport de force ou une tactique intelligente sans offense ni hypocrisie, sans être rabaissé ni insulter ouvertement, sans vexer ni blesser par manque de tact, sans maltraiter physiquement ni diminuer moralement, sans contestation ni transgression, sans privation de ses droits ou de sa liberté… L’exemple percutant en flagrant délit du Mal qui est souvent synonyme de rébellion par les malicieux qui osent briser le pacte et brandir le serment égoïste de l’irrespect inventé… Une notion à la conséquence chaotique accusant cette forme d’autorité de supercherie, de contrainte abusive, d’imagination de l’esprit et de corruption… La loi universelle qui a posé des restrictions, des frontières, a une interprétation différente et louable par la nature inversée… Une définition qui s’échappe et impacte le temps… Une contradiction automatique… Une réaction pour prendre le pouvoir sur les indigents… La fin des obligations efface l’emprise qui s’exerce et repousse son étendue en régression… Une malédiction pour les uns et une bénédiction pour les autres… Ce sont les Majestiens veilleurs des espaces cosmiques qui ont tranché en la faveur de la paix pour faire régner l’ordre, car l’anarchie mène aux inégalités, à la dégradation des biens universels et à la souffrance des populations hébergées… Envers le Mal dressé comme les animaux primitifs qu’ils incarnent et selon le point de vue du Bien civilisé, forcer le respect en traité est nécessaire pour assurer les arrières, le présent et le futur… Sanctionner impérativement avec une puissance supérieure pour assurer la fermeté, le retour du contrôle et la restauration du respect qui n’est pas là pour être critiqué ni être un appel d’insoumission… Habituellement des pratiques de dissuasion sont mises en place comme amadouer en apprentissage avec en échange une totale liberté appuyée et confinée dans l’espace de chacun, donc sans porter atteinte directement au rival ciblé en action, en parole ou en pensées… Situer la réalité dans son contexte, c’est prendre conscience que le chaos absolu détruit aussi le Mal… S’il est prêt à se sacrifier, c’est qu’il est devenu fou et désaxé… En principe, un seigneur diabolique veut garder à tout prix sa lucidité pour être conscient de sa puissance ou de sa domination, car c’est un esprit fier de son cheminement sinistre y compris par sa cruauté révélée par son caractère égocentrique… C’est hors de question de tout réduire à néant si l’esprit damné ne peut pas en profiter en le réalisant pleinement… Les restrictions des Majestiens passent mieux en faisant croire que de telles décisions assurent leur survie et sont promulguées par des représentants du Kraa pensant à leur besoin personnel de pouvoir non étouffé… Les entités malignes contournent cette idée de retenue autrement, en intronisant la crainte par la réputation de la terreur même à distance, rattachée aux puissances négatives incarnées et à l’énergie même, juste en prononçant et en se rappelant du sens du mot maléfique… Les personnalités atypiques damnées qui font partie des cotes de popularité de terreur, ne sont jamais des mensonges, ne sont jamais idéalisées, imaginées ou surestimées, car elles sont basées sur des faits réels comme des carnages, des duels et des massacres empreintes du temps… Ce ne sont pas elles qui les racontent mais les témoins qui en ont réchappé, qui sont restés à distance ou qui sont ensuite venus constater sur place l’étendue des dégâts… Il y a aussi des entités qui les servent ou qui les côtoient car la grandeur dépend aussi du nombre des armées dirigées, des alliances forgées ou Sacrements de la Haine ou des Paires Maléfiques formées… L’ampleur de la peur devient virale si la crainte inspire même des esprits malveillants se croyant alors inférieurs en voyant s’exprimer la souveraineté… Les moins évolués remédient alors au sentiment d’insécurité perçu comme une faille en devenant des sujets afin de survivre aux crochets de la pièce maîtresse en se sentant plus fort… Ce tableau de victoires cochées et cette renommée façonnée à partir des histoires vécues pour le moins terrifiantes, mène à une ascension actuelle actualisée… Ces cancans accompagnés de l’image physique véhiculée suscitent les sentiments que les victimes ont éprouvées ou endurées, à quoi nous devons nous attendre en croisant un tel nom… La vision précise d’une réputation maléfique vise à établir une hiérarchisation de puissance accumulée, même si elle demeure confuse et chaotique en l’état… C’est une supériorité assumée et revendiquée par la force dont l’ego est toujours prêt à prouver à n’importe quel duelliste sa vérité… C’est donc une étiquette pour attirer des ennemis voulant se mesurer et se confronter à cette réalité, pour éviter de se rencontrer, pour écarter les esprits inférieurs ou au contraire les aimanter afin qu’ils soient obéissants et à la solde du meneur… Enfin, la ligne du code originel formant le nom de chaque forme intelligente de la Cractatuum est lié à l’esprit greffé à un certain niveau d’Échelon démoniaque… Lorsque l’Être damné conscient de son pouvoir, se donne un surnom pour baptiser sa réputation pouvant aussi provenir du lieu d’attache ou de formation, la combinaison secrète du véritable nom demeure cachée dans le subconscient… La signature matrice du Kraa garde son anonymat jusqu’au stade immatériel où le nom est révélé à l’esprit diabolique qui peut nommer sa puissance obscure afin de la développer pleinement… En outre, ce n’est pas si rare que des individus damnés respectent des âmes du Bien par leurs réputations arrivées jusqu’à leurs oreilles… Elles piquent la curiosité du Mal car elles jouent selon leurs propres règles… Elles sont le fruit de prouesses guerrières, d’actes inattendus, d’une effronterie remarquable, d’un comportement singulier ou d’une attitude rebelle à son origine sans pour autant la renier… D’une détermination de survie à toute épreuve ou de la folie de participer à une aventure héroïque sur une planète maléfique… D’un ou de plusieurs choix conscients faisant face aux périls avec une force de caractère et une résistance impressionnante… D’un seul ou d’une série d’échecs contre le Mal ou de rivaux éliminés… Beaucoup de choses qui n’arrivent pas au commun des mortels pacifiques, qui étonnent par leur audace, leur affront ou leur étrangeté de partir dans l’inconnu du hasard désastre… Ensuite, les rumeurs rapportées et propagées font état d’exploits exagérés et largement brodés, car elles n’ont pas été vus de leurs propres yeux… Il arrive tout de même que ces langues de vipères sont spectatrices de ces faits notables notamment durant leurs visites dans des Mondes d’Entre-Deux… Ces âmes héroïques sont des cibles à abattre, donne l’envie de s’amuser avec elles pour avoir le malin plaisir de les briser, de les torturer et de les éradiquer… Cela tourne vite à l’obsession, attise la colère et justifie la haine… Avoir un adversaire dans l’autre camp fait aussi rêver l’ambition démesurée comme un prétexte pour envahir un monde ou partir à la chasse… Dans les croisades diaboliques mettant à sac le moral d’une population positive, le respect envers un ennemi s’assimile à la peur inspirée et au mal-être respiré… Cela entraîne l’apparition des défauts parasitant l’émotion de l’esprit tranquille surchargé de négativité… Une influence néfaste qui crée le sentiment de tyrannie par la supériorité autoproclamée… Ce qui exprime la dominance par la force brute, l’emprise sur les faibles gens qui ne désirent ni faire du mal ni souffrir d’une quelconque façon en retour, ni être privé de leur droit de leur libre arbitre et de leur amour… Le souhait opprimé d’être simplement respecté dans leur existence sereine, dans leur cadre espace vital, dans leur quotidien de plaisirs heureux et stimulants… Pour ces âmes pacifiques, demander pitié et vouloir que les tourments s’arrêtent sont légitimes, même si ce n’est que du vent qui passe dans les oreilles des sourds conscients… Toutefois, les consciences pures rabaissées dans la torture, servent de nourriture aux royautés damnées… S’instaurent la servitude et l’esclavage des réactions contraires poussant à la défense, mais beaucoup subissent en silence ou le manifestent ouvertement sans possibilité de penser à renverser la vapeur insalubre qui intoxique les cœurs et flagelle les âmes… Des moyens, des outils et des objets pour obtenir quelque chose comme du pouvoir, de la flatterie ou de la reconnaissance pour se sentir exister… De la négativité évaporée des cendres du bonheur jadis ressenti… Le devoir envers sa nature profondément malveillante, n’est pas interchangeable… Imposer sa marque pour se distinguer aussi de ses semblables maudits, est l’épreuve d’autorité du vécu infernal en humiliant la sensibilité et la positivité… La faiblesse de respecter un ennemi qui n’en connaît pas le sens parce qu’il se montrera impitoyable et ne se battra pas en égal, attire que des malheurs et des déceptions… Telle une vitrine insouciante qui masque la vérité… Faire preuve de courage face à l’adversité est un bel exemple d’intégrité… Le respect demande à être maîtrisé pour exclure la moralité du péché à se reproduire en quantité et inclure la véracité de la qualité de la paix… Chacun y trouve ainsi son compte… Apporter une raison pratique et fonctionnelle pour son degré d’assiduité… Il faut apprendre à identifier qui mérite cette valeur pour ne pas gaspiller ou perdre inutilement son énergie et sa définition… Tel un don de générosité, il s’inclut dans un réseau unique, approprié et défini, par ses propres limites de sauvegarde… Le respect englobe ainsi toute une dimension d’acte, de geste, d’expression, de liberté, de mots, de pensées, pour une conséquence quasiment contrôlée dans la tranquillité et le conservatisme, construit une structure intemporelle qui se perfectionne dans sa durée… Le respect mutuel fondement de la confiance, trouve son importance dans sa réciprocité… L’invitation au lâcher-prise convient à être plus relaxé et serein… La loyauté comme méditation est un argument solide pour nouer une vision positive d’avenir… Le respect envers la sagesse détenue par les âmes plus âgées, les guides communautaires, les Esprits de la Nature, les arbres, le Tout Élémentaire, l’Elohin et l’Univers… Tous des piliers de la connaissance… Et plus que tout au monde et telle une évidence en tant qu’humble homme, le respect de traiter son Âme Sœur, la Femme de sa Vie, sa Rose Éternelle, en Belle Âme de Princesse, en Reine d’Ange et en Déesse de Beauté… C’est une preuve d’Amour, de galanterie, d’attachement et d’admiration… S’épancher sur sa sensibilité comme denrée précieuse… La douceur, le plaisir et l’honneur de se côtoyer… La capacité à accueillir l’autre dans tout ce qu’il représente est une grande force inébranlable… J’affectionne tout particulièrement de la chouchouter, de la chérir, de l’aimer, de la satisfaire, de la voir sourire… Prendre soin de mon épouse, c’est prendre le temps d’exister à notre époque, dans le présent et l’au-delà… Mettre en avant le plaisir d’être ensemble, l’un au plus près de l’autre… Faire vibrer nos cordes sensibles, dans le privilège de notre relation harmonieuse, se témoigner son allégeance… Dans cet amour réciproque, constructif et évolutif, c’est ma manière de donner et de montrer tout mon amour… C’est le propre de l’homme lesbien avec sa façon de penser et d’aimer, son comportement attentif et sa tendresse exprimée qui correspond à un ensemble de valeurs, de qualités et de sentiments développant sa touche féminine assumée, pleine de sensibilité… Être aux petits soins de sa Belle… Être en accord avec elle, sans changer quoi que ce soit dans mon corps… Tout partager dans un aspect fusionnel… Tout pour la satisfaire et faire son plaisir notamment par la réalisation de ses désirs érotiques de la passion passionnée… Être guidé par la douceur… Suivre la symphonie d’une vibration qui illumine en sourire… Un très grand respect… Une écoute active et un soutien extrême… Une entente protégée, une confiance rassurée, des liens forts et soudés à toute épreuve… La sincérité de l’esprit passionné qui se réinvente, se bonifie avec le temps, s’alimente infiniment sans cesse et trouve sa logique dans sa folie d’aimer… Une communication spirituelle… Des caresses en abondance, des échanges naturellement intimes et la liberté d’être soi-même… La recherche de la complicité de l’état d’esprit en osmose, en phase et en harmonie intellectuelle dans la quête de l’amour… Une association à part égale… Une connexion authentique… La sensation possessive d’être aimanté… Faire preuve d’innocence et de naïveté dans le romantisme brut de la confidence tant cajolée… Le fruit d’une fragilité avouée, d’une attirance réciproque et d’une concordance de personnalité purement compatible… Une amitié profonde indéfectible… Dans le couple, la femme et l’homme compose deux aspects différents adaptés à des capacités propres, formant ensemble un puzzle uni et complémentaire… Dans mes pensées amoureuses, saines et pures, la vision des qualités de ma Merveille Fabuleuse est à la fois digne d’une Princesse de Cœur, d’une Reine d’Ange et d’une Déesse Lumière, vénérant ainsi une entière beauté sous toutes ses couches, ses dimensions, son énergie et sa lumière… Une Muse dont son inspiration et son influence est sacrée… Une Dulcinée Riche de Richesses Intérieures, devenue professionnelle dans l’art d’aimer, de la mode, de se faire belle, de se faire désirer, admirer pour être complimentée, câlinée et adulée… La vérité d’une Beauté irréprochable, talentueuse et exquise, suffisamment belle et parfaite ainsi… Une Nana Charmante avec une brillante personnalité, un caractère pétillant et une profondeur intéressante… Une Perle d’Amour charismatique, attrayante et intelligente, à la fois forte, intuitive et sensible… Une Femme Extraordinaire qui s’applique exactement à comprendre toute l’énergie de la véritable dignité qu’elle protège et l’attitude de l’homme aimant pour lui donner tout autant… Dans sa générosité naturelle, tendre et sensuelle, partager ensemble avec le corps, l’esprit, le cœur et l’âme, s’exprime naturellement dans l’automatisme de la conscience à se perfectionner en binôme Duo d’Amour… Cette symbiose forge ainsi une relation bienveillante et délicate à souhait, sans lassitude possible… Ce profond sentiment de paix par les sentiments sincères qui nous animent, nous rendent à la fois davantage vivant et immatériel… Personnaliser mon amour en connaissant chaque parcelle de son âme, c’est la voir telle qu’elle est, l’assister et l’accompagner dans son évolution… Nous nous coachons mutuellement pour prendre les bonnes décisions tandis que nous nous concertons pour décider des choix à l’unanimité du couple… Son sourire majestueux et radieux lors de notre Mariage romantique, riche et intense en émotions positives restera gravé pour toujours dans ma mémoire… J’ai la chance d’en contempler une myriade d’autres à tout moment, tant qu’elle reste près de moi… Je fleuris auprès de ma Rose Éternelle… Mon bonheur est le sien… Mon destin porte son nom… Nous garnissons actuellement notre bonheur dans notre logique, notre continuité et notre raisonnement… Nous entretenons nos vibrations maillons forts… Nous cultivons la promesse d’un engagement à l’amour comme à la guerre… Dans notre chalet à Cassias, assis sur le canapé rouge en forme de bouche géante, nous avons la même idée… Nous sommes en train de nous appliquer à créer une défense pour nous offrir un cadeau de mariage symbolique… Une arme forgée dans le cristal pur de notre Amour, capable de terrasser n’importe quelle créature démoniaque ou forme d’énergie contraire d’un simple contact… Un outil conducteur à nos quatre Éléments du Tout pour se mesurer à des Karthians… Un instrument précieux qui s’illumine de l’intérieur selon notre bon vouloir, surtout à notre proximité… Je me souviens de la dague en or donnée jadis par ma Princesse en tant que Neums… Maintenant, je reçois un sabre avec une lame à double tranchant aiguisé et étincelant… Mon Épouse l’appelle la « Justicière »… Ma Douce a gagné un poignard à la lame fine et luisante, au manche orné de petites roses… Je la baptise la « Sainte Relique »… Les deux présents définissent la faveur et la valeur de tenir l’un à l’autre en ayant une capacité supplémentaire de se défendre… Cet échange est aussi un engagement pour se protéger mutuellement… Nous nous remercions par un baiser délicat et un gros câlin… Nous nous levons par la suite pour les placer et les préserver dans l’Aquarium de Conservation en attendant notre retour… Nous matérialisons par l’Armoire de Mode des fourreaux ajustés pour chaque arme et pour chaque ceinture… Puis, nous créons des maillots que nous allons emporter avec nous… Un bikini jaune pour ma Belle et un short de bain de la même couleur pour moi… Inutile de nous changer ou de mettre nos Médixas laissées sur le divan du dressing, nous gardons les vêtements argentés et les chaussures que nous portons… Nous sommes toujours partants pour roucouler en amoureux… Mais là, c’est différent, il faut marquer le coup, être à la hauteur de notre romantisme, de notre sensibilité et de nos sentiments réciproques… Nous sommes très enthousiastes à l’idée de consommer notre mariage à notre manière… En perspective, une nuit torride, une nuit d’étreintes passionnées, une nuit tendrement magique… Nous sommes prêts pour nous mettre en route… Nous quittons notre domicile sur Pretentia et nous verrouillons l’arche d’entrée… Nous traversons le Portail du fond de l’allée couverte pour rejoindre la Chapelle d’Interception… Là, nous appelons avec nos deux bracelets, Tjaot et Feltisa pour qu’ils nous conduisent comme prévu à la destination de notre voyage de noces… Par la Croisée des Vents Dimensionnels Cosmiques, nous rallions la planète « Jouvencia » du système solaire « Onacle » où la Rakrat dans l’autre espace se nomme « Potencia »… Nous arrivons dans un cercle mégalithique composé de neuf pierres dressées, éclairci par la Lune « Juvenila » au coloris orange comme si elle était enduite de miel ainsi que par le voile en or brillant dans le ciel présent de jour comme de nuit… Nous sommes près de la plage où des étoiles étincelantes à ventouse sont fixées sur des rochers… Nous remercions une nouvelle fois les tourtereaux Léprechauns qui nous laissent profiter de notre lune de miel… Ce sont aussi les premières vacances que notre couple s’accorde… Le temps d’une nuit au tic romantique… Du répit, du calme et de la tranquillité… Sur cette île paradisiaque, deux Esprits de la Nature appelés « Rosemielleux » nous souhaitent la bienvenue… Ces spectres translucides tout en miel rose, dégoulinent sans entacher le sable… Après cet accueil aimable et avant de s’éclipser pour respecter notre intimité, le binôme nous invite à emprunter librement le chemin aux flambeaux éclairés de flammes roses, menant à la Grotte des Amoureux… Nous marchons alors sur le sentier balisé au sable fin entremêlé de pétales ovales jaunes réfléchissant la couverture du ciel… Nous croisons des serpents guirlandes de fleurs multicolores qui volent innocemment… Ils sont inoffensifs comme les amas de papillons nocturnes blancs phosphorescents aux ailes qui vrillent et qui tremblent légèrement pour rester en l’air… Les cocotiers ont les noix de coco en or qui s’illuminent en lanterne et lampe… Autour des plantes vertes fluorescentes, tournent des lucioles coccinelles aux points bleus clignotants… C’est assez luxuriant, magnifique et très beau… L’allée des torches roses plantées dans le sable fin nous emmène devant l’entrée insolite d’une grotte immergée… Cette caverne a l’aspect d’une coquille géante d’escargot… Son trou d’accès est parsemé de nénuphars roses fluorescents flottants… Pour poursuivre, nous devons nager dans le bassin à l’eau de rose tiède… Personne dans les alentours pour nous mater, nous nous déshabillons pour nous mettre en tenue de bain grâce au banc tronc rocheux placé tout près… De quoi émoustiller ma Moitié Destinée un poil excitée… Quand nous sommes prêts, nous partons à la découverte de « l’Antre aux Merveilles » qui n’attend que nous… Dans le tunnel inondé, les falaises incrustées de cristaux mauve et rose nous éclairent le chemin… Nos Auras Respiratoires distinctes, s’adaptent à l’environnement liquide en devenant des coquilles étanches… La nuit, le courant remonte en sens inverse… Nous nous laissons donc porter par cette brève plongée sous-marine qui débouche dans un endroit sec et caché… L’intérieur de cette grotte splendide dont la dimension correspond à une chambre, est couvert d’alvéoles cristallines qui scintillent de paillettes d’or… La voûte arrondie est du même ouvrage… Le revêtement du sol se compose de tapis blancs en plumes… De minuscules plumes jaunes flottent sans retomber par terre… Au-dessus du trou d’eau porte de sortie immergée, des gouttes roses phosphorescentes restent en suspension… Une fausse cascade de miel esthétique parce qu’elle est figée, se situe à gauche… Une étagère en cire se localise à droite notamment pour entreposer les habits tout mouillés dans des paniers tressés en feuilles de cocotier… Certains d’entre eux sont remplis d’accessoires roses plumeux, propres et tout doux, pour pimenter et agrémenter les ébats amoureux… Au centre, le grand lit douillet hexagonal nous appelle… Dans cette ruche romantique désertée par les abeilles, nous nous mettons tout nus pour les préliminaires de nos noces mielleuses… Nous sommes dans d’excellentes conditions et nos humeurs sont disposées à s’offrir corps et âme au Partenaire d’Amour que nous incarnons l’un pour l’autre… Ma Princesse Chérie s’allonge sur le duvet blanc du lit et sa nuque s’appuie sur un des coussins moelleux en cœur en or… Mon Épouse avec son sourire irrésistible, me fait signe avec son index de la rejoindre pour que je commence à prendre soin d’elle… Je la prépare en couvrant sa peau de bisous distribués un peu partout… Je m’arme d’une gamme érotique d’accessoires fournis pour mener cette bataille romantique… Je me sers d’une longue plume blanche aux extrémités soyeuses roses pour parcourir son corps d’ange… Je balade en zigzag, je laisse traîner en longueur ou je badigeonne sur place mon pinceau à la peinture invisible d’un côté et de l’autre… Ça chatouille au cou, aux aisselles, sur la face intérieure des cuisses, sur les flancs et la taille… Ça se dandine un peu parfois… La douceur de mes gestes ne délaisse rien… Les caresses augmentent sa sensibilité, son émoi et son extase… J’ai besoin de renforts pour cajoler ma Sirène d’Amour qui sourit abondamment… Ma Toute Belle ferme les paupières pour se laisser transporter… Par Télékinésie, je gouverne alors la maîtrise d’une dizaine de plumes qui balaient tendrement et simultanément de nombreux endroits à la fois… J’explore toutes les pistes, les recoins, les détours, les rallonges et les raccourcis… J’optimise ma technique en remplaçant le tout par un plumeau rose touffu ciblant son buste, ses bras, ses mains ouvertes, ses jambes et son cou pour plus de sensations… En complément complémentaire, je dispose des galets vibromasseurs très légers, plats et ovales tout autour du calice à goût de vanille… Je ralentis la cadence des plumes qui lacèrent de caresses son corps si parfait… Je fais durer cet instant de plaisirs délicats jusqu’à ce que tout m’indique qu’un orgasme surprend ma Princesse Charmante… Je réveille ma Compagne en inondant son visage de bisous, partout partout… Ma Femme en Or dans tous ses états d’amour, m’embrasse jusqu’à ce qu’elle me place en posture allongée… Parce que c’est donnant donnant, ma Nana se concentre pour me rendre la pareille… Mon Épouse me masse d’une façon insolite en effectuant des passes sensibles que je ressens parfaitement… Ses mains à quelques centimètres de ma peau, circulent ici et là de mes cheveux à mes pieds… Je ferme les volets de mes yeux pour percevoir davantage cette détente incroyable… Je sens le magnétisme se déplacer par une énergie chaude, réconfortante et emplie de désir… Le trajet vagabond laisse son empreinte bénite avec des frissons garantis… Je suis très réceptif à cette démarche qui déroule mon tapis de satisfaction… Des gestes soignés qui m’envoûtent littéralement… Quand cette flamme invisible tourne autour de mon pilier central, celui-ci se reconstruit et tremble un peu parce qu’il monte en pression… Avec mon fier étendard, c’est le moment de faire l’amour… Ma Perle Coquine m’enjambe et me chevauche tout en me câlinant et en soudant ses mains dans les miennes… Avec des bisous dans mon cou un côté après l’autre et même des léchouilles, mon bien-être s’accentue… J’aime comment elle s’y prend, sa façon de faire, de me regarder et de bouger… J’adore observer la croissance de ses émotions qui se lisent sur son visage si expressif et si envoûtant… L’intensité monte au créneau et la passion se gare dans nos bras… Nos sentiments profonds et amoureux, fusionnent comme nos corps qui s’emboîtent idéalement… J’ose insérer mon index dans sa petite porte juste un petit peu tandis que mon foyer intime se réchauffe de plus en plus dans le grand palais de ma Reine… Pour accentuer son ravissement, j’utilise un instrument conique duveteux mince que j’ai pris soin de positionner près du lit… La dilatation produite par l’excitation des sens, est optimale… J’introduis alors cette carotte rose pour ramoner la cheminée de derrière en même temps que le conduit principal… Un double plaisir manié avec délicatesse et lenteur… Mon Amoureuse ferme les yeux, ouvre grand sa bouche muette et penche sa tête du côté gauche… Ma Perle d’Amour qui perle un peu plus, tremble du ventre et des cuisses… Ma Douce arrête son effort pour prolonger les sensations extrêmes de sa jouissance qui épouse toute son énergie et la fait vibrer fortement… Et parce que nous sommes connectés, je suis de très près son orgasme magistral qui nous illumine énormément… Les souffles de vertu apaisent nos respirations et complètent la béatitude de nos âmes émerveillées… Nous déconnectons nos parties intimes fidèles pour poursuivre avec un bouche-à-bouche sensuel et langoureux… Nous nous mettons sur le côté et nous nous enlaçons pour un câlin qui dure aussi longtemps que possible, sans voir le temps défilé et sans doute durant des heures d’affilée… L’amour en tendresse ne se compte plus… Nous nous serrons forts dans l’aisance de notre relaxation commune… Nous nous aimons infiniment… Nous nous emmitouflons dans nos bras… Nos doigts frôlent, effleurent et touchent avec délicatesse la peau du partenaire idéal… Sa tête plus basse, s’appuie contre mon cœur pour que je lui fasse des bisous répétés sur son front quand mon menton ne s’y pose pas dessus… Lorsque je ne peigne pas avec mes doigts ses beaux cheveux longs, j’adore fixer ma main gauche sur sa joue droite pour la caresser avec mon pouce… Le sentiment de complétude, d’amour et de paix nous assemble, nous unit, nous aimante et nous accorde… Notre complicité nous connaît parfaitement afin d’anticiper et d’assouvir tous nos désirs partagés… Cela fait un bien fou de ressentir toutes ces émotions positives… Notre harmonie respecte sa dignité et se peint en lumière… Nous sommes absorbés par notre magie solaire qui éclaire davantage ce cocon mielleux… Nous sommes happés par le magnétisme de notre alchimie… Nous demeurons en immersion dans notre sérénité… Nous sommes très heureux l’un comme l’autre… Au matin, nous entrevoyons les premiers rayons du soleil filtrant par les tout petits trous de l’Antre aux Merveilles… Nous nous étirons tranquillement avec les étoiles dans les yeux, l’esprit serein et le sourire aux lèvres… Nous nous servons du petit seau en bois rempli d’eau du bassin et des éponges roses hypoallergéniques de l’étagère, pour rendre propres les accessoires coquins utilisés et se nettoyer un peu… Nous plaçons le tout près des alvéoles non creuses où habitent des petites limaces blanches qui sont habituées à faire la vaisselle finale en se délectant en évaporant tous les jus d’amour… Ce processus est indiqué sur une notice murale… Je remets mon short jaune tandis que mon Épouse replace les deux parties de son bikini sexy sur son corps de Déesse… Nous quittons l’intérieur de la coquille géante d’escargot en plongeant dans l’eau parfumée à la rose… Le jour, le courant glisse naturellement vers la sortie… Pour enfiler nos vêtements argentés, nous nous asseyons sur le banc tronc rocheux… Nous nous attardons en nous bécotant un peu… Avec mes doigts doux comme des plumes sur sa peau d’ange, je touche mon paradis, mon plaisir parfait… Nous avons passé un moment fantastique qui a dépassé toutes nos espérances… Avec nos affaires de bain sous le bras, nous progressons sur le chemin balisé par ses flambeaux éteints et entouré de cocotiers… La température est agréable sous cette couverture en or… La Lune orange a déserté les lieux pour dormir dans son coin, au profit d’un soleil au halo rosé… En nous rapprochant de la plage, nous observons la curiosité d’un voile fin ondulant et semi-transparent, comme posé sur la surface liquide… Une couche froissée aux lignes verticales où des bulles s’élèvent quand l’eau turquoise se retire… Nous saluons avec la main, le couple de Spectres Rosemielleux se manifestant juste avant d’appeler Tjaot et Feltisa qui viennent nous récupérer dans le cercle mégalithique… Notre mariage est aussi célébré et conclu par la nuit de noces lune de miel… Par le couple de Léprechauns, nous quittons la planète Jouvencia du système solaire Onacle pour joindre par la Croisée des Vents Dimensionnels Cosmiques la Chapelle d’Interception en fin de nuit sur Pretentia… Nous remercions nos amis petits de taille mais immenses et infinis de générosité avant qu’ils disparaissent… Cette destination de rêve soufflée par Tjaot, a été un très bon moment, tout bonnement magique… Par nos clés tatouages, il suffit de penser à nous téléporter précisément dans le fond du Portail de l’allée couverte afin d’être aux abords de notre domaine privé… Nous entrons dans la bulle douillette et nous sommes de retour dans notre foyer… Pour ma Déesse de l’Amour et de la Beauté, ce sanctuaire sera le sien, son trône et son repaire… Là où son fidèle Prince prendra soin de sa Princesse au grand cœur et de sa Reine aux richesses profondes mines de lumière… Dans le royaume de nos Âmes d’Ange, nous allons nous installer, nous développer dans le rythme propre à notre tandem… Dans notre royaume de couple, nous avons chacun notre place en toute égalité et partage en tant que roi et reine… Cette maison ancre de l’espoir de notre bonheur, est notre havre de paix et de tranquillité d’esprit… L’amour impérissable nous purifie tandis que nous sculptons notre totem de protection par notre lumière… Que la joie demeure à résidence d’âme et de cœur… Dans le coin au fond du salon à droite de notre pied à terre, nous sommes directement aller nous asseoir dans le panier globulaire en osier blanc bien attaché et enchaîné à la poutre… Nous contenons aisément dans ce fauteuil suspendu au coussin moelleux et épais aux motifs de plumes ocellées… Ma Toute Belle sur ma gauche étend ses jambes sur les miennes, m’entourent de ses bras et repose sa tête sur mon épaule… Mes mains caressent ma Petite Merveille ou se posent sur ses cuisses… Nous avons des étoiles dans les yeux… Nos pensées nous rappellent sans cesse, nous harcèlent et nous répètent inlassablement la bonne nouvelle que sommes maris et femme… Nous contemplons les bagues de notre alliance signe d’éternité… Nous sourions naturellement parce que nous sommes très heureux… Le silence intemporel est notre allié présent, notre plénitude et notre cohésion spirituelle… Nous sommes en immersion dans notre rêve commun d’amour, dans notre bulle idyllique et dans notre insouciant bien-être… Qu’il est bon de vivre ainsi… Nous restons dans notre position jusqu’à ce que le matin nous éclaire de son chemin… C’est le tintement d’une cloche qui nous fait réaliser que le temps s’écoule… Celle autour du cou de la Colombe blanche de cristal qui vient de nous déposer une missive au pas du portillon du dôme protecteur… Nous nous levons… Je vais récupérer la missive au contenu secret après un câlin de prince à princesse… J’ouvre la lettre blanche plate rectangulaire non cacheté à mon retour dans le salon… Côte à côte, nous découvrons le mot à l’intérieur écrit à l’encre indigo… Nos pensées lisent l’invitation de la Fée Nessa afin de la revoir à la Taverne « Laixxy » du Château de Courtoisie à Cassias… C’est un courrier qui nous est délivré à présent, qui peut dater d’un sacré bout de temps et qui se désagrège ensuite par magie… Une mise en attente jusqu’à ce que nous soyons chez nous et officiellement intégré à la Fronde Casanova… Ma Chérie chérie me donne son consentement car elle me fait confiance pleinement… C’est une amie en commun qui a dû entretemps se rabibocher avec son âme sœur… Nous y allons ensemble parce que nous partageons tout… Nous sommes si fusionnels que nous sommes inséparables… Et puis, ce sera amusant et sympathique de découvrir le village où nous résidons… Nous n’avons pas pu le faire jusqu’à présent… Nous enlevons nos habits argentés à dématérialiser dans la trappe à souvenir de recyclage comme nos affaires de bain rapportées au dressing… Nous avons mis nos Médixas sur la banquette en bois dans le fond de l’espace de rangement avant la célébration du mariage dans le Bois des Amoureux… Elles y sont toujours comme nos nouvelles armes crées par Amour, intactes dans l’Aquarium de Conservation… Pour la suite, nous n’avons besoin ni de l’un ni de l’autre… Nous choisissons individuellement nos tenues dans le dressing grâce à l’écran tactile pour être en harmonie avec notre promenade du jour… Je décide de ce que je vais porter quand mon Épouse prend une douche brève… Je prends à mon tour une serviette de bain dans la buanderie et avec mes vêtements à la main, nous nous croisons dans le couloir pour interchanger nos places… Elle m’échange au passage un doux baiser tandis qu’elle est juste couverte de sa grande serviette turquoise… Ma Poupée d’Amour va utiliser le miroir spacieux de la coiffeuse pour se peigner et se vêtir… Nous avons déjà nos petites habitudes, idéalement planifiées sans nous gêner… Une fois que je me suis lavé et séché, je m’habille devant le grand miroir de la chambre… Nous finissons par être prêts en même temps… Avant de la rejoindre au salon, je mets ma grande serviette turquoise dans la machine à eau que j’active ensuite tandis que Lérya avait déjà mis la sienne dedans… Quand nous sommes réunis, nous nous complimentons par nos regards explicites plein de bon sens et de belles vérités, ce que l’autre porte… J’ai opté pour une chemise blanche à manches courtes avec au centre des lacets croisés allant du cou au bas du ventre… Un pantalon vert en lin… Un manteau pourpre avec des boutons, long jusqu’à mi-cuisse… Un habit idéal pour se dégourdir les jambes, aussi avec mes Grogsous chaussés aux pieds pour être à l’aise en toute situation… La ceinture à ma taille, comprend ma Besace des Vœux… Mon poignet gauche s’orne du bracelet aux larmes cristallines de bonheur accolées les unes aux autres, présentant une moitié de cœur en quartz pur semi-transparent qui scintille à proximité de ma Chérie… C’est également le cas pour mon anneau de fiançailles à l’annulaire gauche distinctif par sa frise de points brillants cernée de part et d’autre par une surface lisse… Ainsi que mon alliance à l’annulaire de ma main droite reconnaissable par son lotus épanoui orné d’une perle ronde aux reflets arc-en-ciel au soleil… Enfin, je garde le fil argenté à la cheville gauche mis lors de l’adoubement et le bracelet à quatre feuilles à mon poignet droit comme lien avec Tjaot… Ma Femme Romantique qui a beaucoup de goût, est vêtue d’une élégante robe jaune en lin avec des fleurs mauve, à manches courtes… Son laçage frontal se lie entre des anneaux pour être libre de serrer plus ou moins fort afin de mettre en valeur la taille et la courbure naturelle… Les jambes sont cachées sous la jupe volumineuse dont la tombée raffinée donne l’aspect de flotter en marchant… Une longue veste en laine mauve avec des Roses roses, couvre son cou, ses bras et ses épaules… Autour de sa cuisse droite, sa sacoche blanche à fermeture éclair, est attachée par sa lanière… Ma Dulcinée est équipée de ses bottes Moanas super confortables et tout-terrain… Elle est resplendissante avec ses cheveux lâchés châtains devenant roux sous une lumière prononcée… Elle ne se sépare pas bien sûr, sur son poignet droit de son bracelet vert à quatre feuilles cristallines faisant le lien avec Feltisa… Comme moi, elle possède la bague de fiançailles à l’annulaire gauche faite de minuscules anneaux de roses fleuries et surmontée d’une perle de diamant en prisme… La bague de mariage cristalline à sa main droite avec un cœur ailé qui bat des ailes et brille tout en lumière… Le fil argenté de l’adhésion et du rattachement aux Lucidusiens à la cheville gauche… Son cou s’orne du collier aux petites roses cristallines avec le pendentif d’une moitié de cœur… À nous deux, les deux moitiés forment un tout… Chaque bijou don d’amour fait avec le cœur, représente un souvenir heureux que nous sommes fiers d’afficher… Avec son look solaire d’excellence mettant en avant sa beauté naturelle, je m’incline pour offrir un doux baiser sur sa main gauche… Avant de quitter notre logement d’amour, nous prenons deux cadres vides en verre chacun, que nous rétrécissons pour les insérer dans nos Besaces à Vœux respectives… Pour avoir éventuellement des souvenirs de notre visite, il suffira d’actionner le bouton intégré pour obtenir une photographie de nous… Nous consultons le plan pour mémoriser là où il faut aller… Nous allons donc passer librement par la Cité de Cassias pour nous rendre tout au fond… Nous allons faire les touristes… Pour rallier le Village Artisanal, c’est un système de téléportation indépendante… Des ponts d’interconnexion dont le terme exact dans ce cas précis est « Pont d’Eau » prenant la forme de lavoir couvert… La circulation libre sans restriction ni intervention de la pensée, est définie strictement entre deux points ou lieux précis tandis qu’elle est illimitée en aller-retour… Toutefois entre un village comme Cassias et un domaine privé, cela requiert obligatoirement l’utilisation de jetons spécifiques que nous avons chacun sur nous… Ces pièces de monnaie comme droit et activation de passage, contiennent une marque en croix à quatre branches égales, une empreinte magnétique reliée au puits vibratoire de la maison du couple en question… Ce qui permet de différencier les points de chute sécurisé et les ponts d’eau en libre accès… Donc même si quelqu’un ou quelque chose nous vole un ticket de voyage, sans être nous, le transit ne s’effectuera pas car le blocage est automatique sans la reconnaissance de notre énergie et il faut aussi le tatouage-clé… C’est une précaution contre les cambriolages ou contre l’idée de pénétrer illégalement dans un pavillon privé du quartier résidentiel… Le passage unique de l’allée couverte intégré dans la résidence est un accès protégé, restreint à juste titre en plus du dôme entourant le logement alloué et le fait d’être sans vis-à-vis par des voiles clôtures flous… N’importe quel Lavoir Portail en échange d’un jeton magnétique en argent peut nous ramener et nous reconduire chez nous tandis que pour une Chapelle d’Interception, la pensée de la destination suffit… Parfois, une Chapelle Portail possède un bénitier sur l’un de ses piliers intérieurs comme sécurité, demandant le sacrifice d’une pièce de monnaie comme prix de passage… Sinon, il faut suivre le circuit du village et son sens de circulation… Nous sautons donc à pied joint sans une once d’éclaboussure après avoir ouvert le passage en jetant dans le bassin de l’allée couverte un jeton magnétique en argent donnant des picotements électrostatiques au toucher… Telle une fontaine à vœux, nous avons pensé à la destination à atteindre… Et en plongeant dedans simultanément, nous sommes ressortis par enchantement, non mouillés au bon endroit demandé… C’est-à-dire sous un préau voûté en pierre à l’eau étincelante près de l’aire d’atterrissage pour vaisseaux et le poste de garde… Au cœur d’une grande trouée ensoleillée, des nuages espacés blancs en cœur peignent le ciel bleu… Nous nous situons au carrefour de plusieurs sentiers où de nombreuses pancartes en bois sculptées et fléchées, permettent de s’orienter facilement… Le chemin d’Ouest en terre longeant une Poulerie, les champs de blé et de seigle pour la fabrication du pain par le boulanger du Village Artisanal, mène au Cimetière des Âmes et le fameux Lavoir Portail conduisant au Bois des Amoureux des Fées Noras et Norots, des Farfadettes et des Farfadets où nous nous sommes mariés… Et entre les champs des Licornes et le premier paquet de résidences privées, se trouve un troupeau de vaches à proximité d’une Métairie qui en prend soin et qui produit du lait ou du fromage pour la communauté de Cassias, dont le son des cloches autour du cou et les meuglements sont porté par l’écho accompagnant le vent… Le chemin du Nord-Ouest montant vers le Nord, passe entre les moulins à vent en pierre et le poste de gardes d’où partent des rondes de gardiens avant la tombée de la nuit pour des retraites aux flambeaux surveillant la sécurité des abords du village lieux de vie… Le centre médical avec psychologue, proche du camping méditatif… La maison de charité hospice retraite de l’esprit sage, établissement de l’hospitalité pour que les couples âgés finissent leurs beaux jours dans un paradis calme, arborescent et tranquille… Ainsi que deux parcs aménagés de résidences privées pour des couples avec leurs enfants pour conduire plus haut vers le Lac en Cœur paradis pour des petits poissons et des oiseaux végétariens, en pleine forêt avec son château buisson, dont est mis à disposition des barques longues avec de grands chapeaux… Plus au Nord, c’est le cœur de la moyenne montagne avec ses roches de schiste, de granite et de quartz, avec ses gisements de fer, d’or, de cuivre, de gypse, de barytine, de marbre et de plomb… Également, ses plans d’eau en cascade, plus ou moins grands, réserves naturelles de brochets, de sandres, de perches, de chevesnes et de truites, qui sont bordés par des sapins, des épicéas et des pins, attirent les chevreuils et sont le refuge des sangliers inoffensifs… Entre ces espaces d’eau, une forêt où rigolent les Farfadets et les grives, s’étend avec son lit de feuilles craquantes tombées des chênes, des frênes, des acacias, des hêtres et des châtaigniers tentaculaires, ses passerelles enjambant les étroits ruisseaux des martin-pêcheur, ses petites cascades limpides aux libellules bleues et ses sentiers plats pour calèche romantique… Dans ce pays d’eau, les esprits des cascades sont nommés les « Resquits »… L’ancienneté des arbres produit une quantité d’oxygène et d’eau importante… Il y a aussi des prairies assez rases, jaunissantes durant cette période automnale du Cycle Nature, où abondent les faisans, les terriers des lapins et des lièvres, avec des menhirs sensibles contenant du fer qui saignent si la pierre est cognée et qui grandissent à leur rythme… Le chemin du Sud descend vers l’antenne de cristal où le point de vue du Château de Courtoisie distant d’un fossé est apparemment époustouflant… L’antenne diffusant des vibrations positives protectrices et une partie de l’énergie brassée des moulins à vent, sont étroitement liées à l’approvisionnement des bulles privées des résidences collées les unes à côté des autres et semblables à des plaques énergétiques tectoniques magnétiques vibratoires… Dans une plus grande échelle de l’Univers Smiel, les deux espaces Bien et Mal sont des plaques célestes se chevauchant à la frontière comme deux anneaux formant par alliance la Force Cosmique… Nous allons rejoindre le Village Artisanal en passant par le pont en pierre en pente du chemin du Sud-Est… Du parapet droit, nous admirons les quelques potagers en contrebas et la vue tout bonnement splendide d’un vaste paysage embrumé au-delà des fortifications visibles de Cassias et du Château de Courtoisie sur la gauche du fossé central arboré… Comme nous sommes le matin, c’est une véritable et mystérieuse mer de nuages blancs qui cache tout jusqu’aux montagnes lointaines… Après le pont, le chemin du Sud-Est se poursuit dans un secteur où les marécages ont été aménagés pour former des parcelles réhabilitées en jardin… Les oiseaux joyeux, Moineaux argentés et Mésanges bleues, postés sur les arbres à proximité chantent des mélodies sereines à tue-tête… Les Pinsons ocre, les Bergeronnettes blanches et les Pipits d’un brun olive, circulent et tournoient dans les airs pour danser et valser librement… Nous descendons jusqu’à un petit pont en bois bombé placé au-dessus d’une rivière tranquille à l’eau claire… Puis, nous remontons en traversant les jardins en terrasses avec une multitude de passerelles en bois par-dessus des nombreux ruisseaux tortueux pour passer d’une rive à l’autre… Des saules pleureurs argentés à l’ombre et en or au soleil, s’éparpillent magnifiquement… Quelques bancs en pierre permettent de profiter du temps présent… Les couples heureux et paisibles qui s’affairent déjà, nous disent bonjour ou nous sourient de loin… De belles âmes assistées par des Esprits de la Nature nommés les Génies Gnomes « Atchoum » prononçant régulièrement « À tes souhaits » ou « À vos amours », sautillent tout guilleret dans tous les sens avec un parfait équilibre et nous font coucou de la main… Porteurs d’inspiration matrice, ils font pousser les plantes tandis que les binômes jardiniers s’occupent de prendre soin en retour de la Nature… Un bel échange avec le vivant et un profond respect avec l’environnement… Les Nains de Jardin avec leur bonnet coloré, figés en toute discrétion en statue souriante le jour, s’activent la nuit pour remplacer le travail des Génies Gnomes… Plus de la moitié des légumes des potagers et des fruits pressés en jus une fois collectés au verger, reviennent aux Esprits de la Nature gourmands qui viennent les croquer et s’en nourrir à moins de faire le trajet à brouette comme pour les Fées Noras et Norots, des Farfadettes et des Farfadets du Bois des Amoureux… C’est aussi ici que des plantes aromatiques sont cultivées, approvisionnant par exemple la boutique Essentia du Village Artisanal… C’est le cas pour ces petites fleurs roses en forme de clochette que ma Chérie sent avec son nez raffiné en s’agenouillant brièvement… Les brises fraîcheurs matinales entremêlées aux senteurs boisées et aux essences parfumées de ces espaces bien entretenus, sont très agréables à humer… Une autre pancarte pour une promenade à pied au Nord de cet endroit, indique le plus proche étang alimenté par des rivières avec des cascades adorables… Après une marche dans un bois, s’ouvre un espace de liberté avec une digue de promenade, avec un parcours sportif pour se maintenir en forme dont un coin bambou au fond, avec des bancs tronc d’arbre pour se reposer, avec une entrée étroite rectangulaire et verticale d’un bunker souterrain pour se mettre à l’abri au cas où… En haut, nous atteignons les murailles en cristal semi-transparente laissant filtrer la lumière, complétées de tourelles et de tours… Cassias perché à cinq cent cinquante mètres d’altitude, est une forteresse pittoresque qui s’étale sur ses terrasses avec des maisons en pierre disposées en cercle concentrique près d’un point défensif et autour d’une place communautaire… La partie haute de ce village fortifié avec ses rues et ses ruelles entrelacées est dédié aux boutiques d’artisans et aux artistes… Ce bourg est l’extension du Castrum, le Village Refuge qui se trouve plus bas…
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Nous entrons par l’une des cinq portes pourvue d’une herse en cristal à demi-relevée, incluse dans le mur défensif… Deux échauguettes successives à angle droit sont postées sur le rempart dont la première se situe près du moulin à eau extérieur pour les jardins terrasses cultivant du lin… Cet accès Nord-Ouest où transite le vent porteur d’humidité, est un porche d’hospitalité orné de deux blasons… Il y a la Croix Bouletée avec douze boules sur ses extrémités, soit trois sur chaque branche et le blason logo de l’Empire Blanc Bénédictux des Lucidusiens… Par ce passage, nous avons traversé également le voile à peine visible du dôme entourant la Cité Haute et délimité par les fortifications… Main dans la main, nous découvrons ces belles maisons rustiques en encorbellement, avec des arcs en granite sculpté sur les façades décorées de plusieurs modillons, c’est-à-dire des ornements espacés placés sous une corniche, sous un balcon ou sous le toit, à l’extrémité sculptée en tête de personnage ou d’animal tel un porc ou un sanglier… Ici ou là, une terrasse haute et étroite où pendent des géraniums comme des grappes de raisin ou des lavandes anti nuisible… Ou une cour intérieure barrée par une arche en pierre en berceau ornée, par exemple pour la première boutique rencontrée, par un singe à huit claveaux… Ces précédents sont des pierres taillées en coin ou biseau pour couvrir un arc, une plate-bande ou une voûte… Cette échoppe sur notre droite est celle du couple Photographe… Nous adorons cet ensemble de technique, de procédé et de matériel enregistrant un instant présent en image fixe… L’alchimie entre la réaction à la lumière et le moyen d’expression optique utilisé, capture même l’émotion dans la représentation graphique de la réalité reproduite… Une telle image formant des figures, établit le contraste entre l’intensité de la luminosité, des couleurs et des textures… Doté d’un réflecteur, l’artiste peut adoucir les contrastes notamment l’éclairage direct du Soleil, en éclaircissant les zones d’ombre ou en se plaçant intelligemment… Selon la volonté recherchée par le photographe, le contre-jour sous-exposé donne un contraste surprenant avec le fond lumineux qui métamorphose un personnage en simple silhouette… À l’inverse, le contre-jour surexposé apporte un fond saturé d’une luminosité importante qui détache l’individu mis en valeur… La limite de netteté et la profondeur de champ, la distance à l’objet, l’angle, l’exposition, la position, le décor et l’encadrement se conjuguent idéalement quand ils sont chacun pris en compte… C’est peindre avec la lumière… Dans la vitrine, nous voyons des appareils de photographie instantanée comme ces cadres vides portables et pratiques, en bois ou en verre, que nous avons rétrécis dans nos Besaces des Vœux… Il suffit d’appuyer sur un simple bouton et le tour est joué… Le cadre qui introduit l’idée d’une limite entre ce qui apparaîtra sur l’image et tout ce qui sera exclu, définit l’espace du sujet mis en scène… Il y a aussi sur trépied, une grande boîte fermée appelée chambre noire, équipée d’un petit trou pour que la lumière pénètre à l’intérieur pour matérialiser la prise de vue d’un instant défini, inversée dans le fond blanc de la boîte… Certaines images qui demandent un rafraîchissement des détails, un agrandissement choisi ou un lissage de qualité, ont besoin d’un développement plus long pour plus de rendu, comme en mettant une image sur une surface d’argent polie… Ce sont des images travaillées qui sont ensuite encadrées dans des formats plus grands ou elles sont insérées dans des albums de souvenirs… Dans l’œil de l’objectif, la pose éphémère sans mouvement d’un portrait de couple dans un éclairage naturel extérieur, fige une image pour très longtemps… Cela nous a permis d’immortaliser des moments uniques, de précieux souvenirs que nous pouvons nous remémorer simplement en regardant les photographies de notre Duo d’Amour bien exposées dans la vitrine de notre salon… Une observation assidue nous pousse à la réflexion et à approfondir le sujet capté… Dans l’échoppe, se tient une exposition de photographies de paysages, d’architecture ou d’animaux, magnifiques en toute saison du Cycle Nature et à tout moment de la journée et même de la nuit… En effet, l’astrophotographie consiste à capturer des objets célestes comme les étoiles, le satellite lunaire ou le soleil… Le couple photographe propose des séances privilégiées pour être photographié en groupe, en binôme ou seul selon son œil d’expert, en se baladant et en posant devant des décors tout en étant mis en valeur et aiguillé pour avoir la meilleure position et approche possible… Toutefois, nous préférons la spontanéité pour décider du bon moment à s’encadrer… Nous ne jetons pas un regard sur son exposition sans doute belle car nous souhaitons contempler la nature de nos propres yeux qui sont nos propres appareils de photographie mémorisés à chaque seconde… Donc, sur notre droite en poursuivant après cette échoppe, se situe l’un des trois Lavoirs Portails couverts de la Cité Haute en libre accès… Son bassin sous pergola est rond… À l’angle en face, c’est l’atelier boutique « Récréatys »… Dans la vitrine, des objets d’art, des sculptures artisanales, des petits obélisques menhirs en argent à usage protecteur et empreint de magnétisme ambiant… De la mosaïque aux contours dessinés pour les murs ou le sol qui captent et emmagasinent les vibrations… De la céramique poterie en terre cuite, de la peinture sur galets et du verre gravé… Des tableaux peints de paysages locaux, somptueux et changeant selon les périodes variées de la Mère Nature… La peinture est alors un autre genre de photographie temporelle… Ce collectif artistique de créateurs innovants et de créatrices talentueuses, explore la sensibilité et laisse exploser la créativité… Comme partout sur Cassias, les activités exercées par passion et plaisir ne sont pas liées au profit financier ou pour gagner en célébrité de vanité, mais pour partager avec modestie, rassembler des valeurs communes, apporter une touche personnelle de décoration et de fantaisie… Se connecter avec la Nature par ses images, ses formes et sa beauté… Des moyens d’expression porteurs de messages secrets intentionnels pour faire réfléchir ou méditer, rêver ou connecter, relaxer ou ensoleiller… Des savoir-faire qui ne se perdent pas à cause d’un système économique, juridique ou politique… Ce sont des pratiques non stressantes qui font évoluer et apaisent l’âme… En plus, les matières utilisées, souvent autocrées ou exploitées avec parcimonie, sont non polluantes, non transformées et ne font aucun mal à la nature ainsi préservée… C’est ce collectif qui taille des bâtonnets de cristal pour la réhabilitation des Êtres d’Entre-Deux intégrés à la Fronde Casanova… Ces sceptres vibratoires ne sont pas exposés ici car ils sont entreposés au Château de Courtoisie… Ils sont strictement distribués et prêtés pour un travail sur soi purificatoire appelé « l’Artisanys »… Il y a aussi une exposition bluffante et splendide d’œuvre d’art d’animaux et d’oiseaux en cristal dont certains exemplaires sont les mêmes que les sculptures dans le salon de notre maison… Nous avons effectivement dans notre grand et long buffet vitrine, ce même lapin redressé, cet aigle majestueux aux ailes déployées, cet écureuil affamé, ce chat apaisé, ce hibou curieux, ce dauphin sautant hors de l’eau, ce canard heureux, ce paon hypnotisant, ce dragon impressionnant, cette pégase élégante, cet hippocampe chevaleresque et cet éléphant fier avec sa trompe relevée… Ce que nous n’avons pas, c’est ce chaton qui a levé sa patte gauche pour la lécher, ce loup fringant qui hurle à la pleine lune, cette grenouille couronnée reine sur un nénuphar ou cet ours paisible en pleine hibernation… Cette souris blanche grignotant un bout de fromage, ce hérisson en train de se gratter sur une branche, ce castor cisaillant un fagot empilé ou cette cigogne faisant la girouette sur son nid rond… Cette Licorne faisant luire sa corne en la frottant contre un arbre, ce pic-vert tapant avec son bec contre la porte d’un arbre, ce mouton broutant avec appétit une herbe délicieuse ou cette coccinelle se posant sur la main d’un heureux qui compte ses points de chance… Ce papillon papillonnant autour d’une fleur délicate, cette abeille mielleuse qui bourdonne sur une brindille pour s’envoler pour la première fois, cette vache tétée par son veau tout mignon, cette truite arc-en-ciel dans son bain ou cet escargot abrité sous une feuille comme parapluie sous une averse… Dans la rue adjacente sur notre gauche, l’Hôtel des Tisserands entouré d’un voile étrange obscurci, ne donne pas envie de s’en approcher… Alors, nous continuons tout droit en passant devant la « Perception » sur notre droite… Dans ce bâtiment, il y a l’école des garçons au rez-de-chaussée et l’école des filles à l’étage, avec une cour, un préau et une entrée particulière… Les deux parties ne communiquent pas entre elles pour séparer les âmes sœurs même pendant la récréation… Les retrouvailles se font seulement quand les enfants bien éduqués retournent dans leur famille logeant dans les résidences privées pour la Translucia chaque nuit avec leur parent… La porte d’en face, ouvre sur la Boulangerie Épicerie… Le boulanger est le spécialiste de la fabrication de pain dont sont friands les animaux mais aussi les Esprits de la Nature… Les âmes pleinement en phase avec la nourriture spirituelle de la Translucia, avec l’Amour et la Lumière du Soleil s’en passent très bien… Seuls sont tentés les initiés qui ont connu une énergie d’Entre-Deux… Ces pains dorés au four, faits avec de la farine de blé et de l’eau, un peu de seigle dessus, sont alors consommés comme substitut naturel, le temps que tout rentre dans l’ordre… C’est vrai qu’ils dégagent une odeur irrésistible… Nous bifurquons à gauche… Dans cette place communautaire pavée aux herbes fleuries et lieu de bal, nous sommes au centre du Village Artisanal… Le milieu est balisé par une fontaine pilier granitique à bossages rustiques, alimentée par l’eau pure des trois canons à mi-hauteur où l’eau qui perle, s’écoule dans le bassin circulaire… Parce que ce cône étroit surmonté d’une sphère en marbre fait office d’aimant aux énergies vibratoires reliées à la Terre, le faisceau semi-translucide qui part de ce point central s’élève jusqu’au sommet du dôme protecteur entourant la Cité Haute… Un couvercle magique aux teintes nacrées face au rayonnement du soleil qui laisse filtrer aisément la pluie et les oiseaux qui circulent librement…
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Autour de cette balise, des halles possèdent des « naucs », c’est-à-dire des auges sous abris où l’eau qui s’écoule pour rincer le linge, mouille contrairement aux Lavoirs Portails… Ce sont des bacs en granite taillée, accessibles à genoux ou à hauteur de la taille, souvent deux bassins en un qui sont liés par une goulotte et dont leur alimentation autonome provient d’un puits de source… Le premier reçoit l’eau pour le lavage et le rinçage… Le second a doté sur ses côtés de grands pans inclinés pour le savonnage et le brossage… Ainsi, des lavandières qui chantonnent joyeusement avec leur tablier, s’activent à rendre propre leur linge qui se salit trop rapidement, en usant des battoirs, des brosses, du savon à la lavande et des paniers… Sur notre gauche, c’est l’Échoppe « Gaime » des Gemmes présentant une belle collection de minéraux… Cela nous rappelle le tiroir dans le dressing de la maison permettant de stocker ces pierres précieuses triées par catégorie correspondant au Chakra évolutif du couple pour plus d’efficacité et de compatibilité à l’emploi… Associer des effets concentrés uniques ou utiliser des pouvoirs spécifiques, offre une aide salutaire corporelle en cas de difficultés… C’est aussi efficace que les huiles essentielles à boire… Par le passé, durant ma quête d’âme et des jeux infernaux, de tels cristaux m’ont sauvé littéralement la vie… Cependant, ici, ces dons de la nature sont spéciaux puisqu’ils sont greffés aux Auras pour former des protections externes éphémères et efficaces du même type que les bienfaits de la Cacoxénite et auparavant la Shungity… Sur notre droite, c’est la Mairie composée de deux maisons… Celle maçonnée abrite le logement du juge de Paix officier de justice… Celle accolée en torchis sur trois niveaux en encorbellement de différentes tailles sert au rez-de-chaussée comme secrétariat point d’accueil pour le Maire « Elisien » et la Mairesse « Elisiana » en charge de la Cité Haute au nom des Lucidusiens… Au premier dans la salle des pas perdus, c’est le Poste de Garde interne à la forteresse, partagé avec le couple « Enquantaïre » héritier des crieurs publics et des veilleurs de nuit… Ces informateurs aux croisements des rues, soufflent dans des cors de chasse pour renseigner le temps qui passe en découpant chaque journée en moments distincts comme le lever du soleil, l’annonce du coucher et la mi-journée… Enfin au second et dernier étage, la salle du conseil pour rassembler les trois couples phares des trois parties complices divisant Cassias ou pour accueillir des visiteurs Lucidusiens… L’ambiance est aussi conviviale devant la Mairie où viennent à nous le Maire et la Mairesse qui ont reçu une Missive Colombe prévenant de notre récent emménagement et de notre visite prochaine… Puisque nous sommes reconnaissables à leurs yeux, ils nous souhaitent la bienvenue, nous félicite pour notre installation et nous trouve élégant… Nous leur retournons le compliment… Cet homme aux cheveux châtain clair, porte une longue chemise blanche resserrée à la taille et avec des manches chauve-souris… Au-dessus, une longue tunique verte sans manche appelée « Surcot », magnifiquement brodé d’entrelacs argentés et avec des fentes sur le devant… Et encore par-dessus, une veste courte d’un bleu azur nommée « Pourpoint »… Son pantalon bordeaux dit « Braie », est tenu avec des lanières des genoux aux chevilles… Et aux pieds, des sabots… Le tout donnant une grande liberté de mouvement… Cette femme est vêtue d’une robe rose appelée « Cotte », ajustée et lacée avec un buste violet étriqué pour allonger la silhouette et apporter un décolleté sexy… Des fentes non utilitaires dévoilent l’étoffe du dessous au niveau de la taille pour accéder à ses affaires dans des besaces nouées à la ceinture… La jupe ne remonte pas au-dessus des chevilles… Son long voile manteau bleu la protège de la fraîcheur matinale et une Guimpe en toile couvre sa tête tout en encadrant son visage… Ses sabots jaunes sont décorés de petites fleurs roses et bleues toutes mignonnes… Elisiana possède un tatouage turquoise et vert pâle prenant la forme d’un collier raffiné de petites fleurs rondes comme une chauve-souris en dentelle située à partir des épaules, en bas du cou avec une pointe jusqu’au creux de sa poitrine… La Dame a des cheveux châtain clair avec des mèches plus éclaircies devant… Elle dit que nous avons bien raison de nous promener le matin car même s’il fait plus frais, c’est plus tranquille en comparaison de la foule de l’après-midi… Les gens ici sont souvent de passage pour se réapprovisionner dans les boutiques, font qu’une halte dans leur résidence privée entre deux missions sans prendre le temps de se balader ici, adorent plutôt le calme de la nature à l’extérieur des remparts ou viennent juste se rassembler et se divertir au Château de Courtoisie… Le Conseil des Lucidusiens ont présenté notre venue comme bienfaitrice afin qu’ils n’hésitent pas à parler des problèmes locaux pour les assister et réparer tous les points noirs possibles… Ce même message va s’adresser progressivement à toutes les régions de Pretentia si bien que nous allons bientôt crouler sous les demandes… Telle est notre nouvelle mission d’âme et nos pierres à l’édifice lumière pour l’Empire Blanc Bénédictux… Voilà pourquoi le Maire révèle son unique couac que nous avons la charge de solutionner à notre guise et à notre bon vouloir… C’est un juste retour des choses pour avoir obtenu un logement à nous sur Cassias… La faveur en question est une intervention à l’Hôtel des Tisserands que nous avons croisé… Personne n’ose y entrer depuis que les ouvriers qui ont déserté les lieux, effectuent leur travail passionnant dans une autre bâtisse en attendant que la situation soit réglée… Ces gens peuvent compter sur nous et le Maire aussi, même sans nos Médixas… Elisien nous montre du doigt la petite trouée du dôme à refermer, marquant la position du lieu noué tout proche, mais nous connaissons déjà sa localisation… C’est là où nous voyons des âmes avec le sourire aux lèvres, passer par la tyrolienne au-dessus des toits qui traverse en hauteur cette place cœur de la Cité Haute… Le dialogue s’arrête pour que nous puissions poursuivre notre visite en faisant le tour du site pour revenir ensuite au bâtiment à purifier… Nous n’allons pas du côté de l’Échoppe « Draplysse » où nous voyons en devanture des draps, des gants de toilette, des couvertures directement confectionnés de l’Hôtel des Tisserands… Nous reconnaissons les serviettes turquoise mais d’autres couleurs sont également disponibles… Nous revenons donc sur nos pas afin de reprendre la rue de la Boulangerie et de l’École de la Perception pour continuer tout droit… Rapidement, nous rejoignons sur notre droite, la Place « Pastyr », là où il y a « l’Argentusam »… Au guichet, nous pouvons demander des pièces de monnaie fabriquées ailleurs à « Castlarham » en « Ucydianie », la région au-dessus de « Maquisary » où Cassias en fait partie… Les « Cliquailles » c’est-à-dire les écus avec une croix à quatre branches égales pour les achats symboliques ou les jetons magnétiques qui s’entichent de l’énergie vibratoire du propriétaire pour traverser un Lavoir Portail vers son domaine privé… Nous en avons sur nous et nous avons un bocal bien rempli à la maison… Sans nous y rendre, nous descendons un chemin en pente délimité par un muret à gauche surmonté par la place Pastyr… Sur notre droite, la Brocante « Complysse » est accessible par son portail en anse de panier et clé d’arc… Auprès du négociant négociateur, nous pouvons acquérir du mobilier complémentaire pour la résidence privée, en bois ou en cristal durable… Également de la faïence, des tapisseries ou des tapis… Le Menuisier fabrique là des berceaux, des coffres et des bâtons de marche sculptés… Le « Cadièraïre » confectionne des chaises, des tabourets de paille tressée, divers ustensiles et accessoires pour faciliter le quotidien comme des battoirs ou des brosses… Il y a aussi des gourdes, des bacs à linge, des besaces bourses à accrocher à la ceinture ou des sacs à main cabas à porter à la main… Nous apercevons les mêmes paniers de paille offerts aux lutins Farfadets et Farfadettes du Bois des Amoureux pour cueillir des pétales de fleurs ou transporter des fruits et légumes donnés par les potagers du coin… Un précieux lien avec la Nature… Ou encore les chapeaux de paille portés par les petites dames… Tous les passants que nous croisons depuis notre entrée dans la Cité Haute sont très amicaux, nous disent bonjour et nous sourient sans arrière-pensée… Bien évidemment, nous leur répondons à notre manière… Les couples sont amoureux et les bandes d’amis sont joyeuses… C’est facile de faire la différence entre les visiteurs plus rares qui s’émerveillent pour un rien comme nous et les habitués d’un pas décidé qui savent où aller en vaquant à leurs occupations, sauf s’ils décident de se regrouper amicalement pour discuter… Par la gauche, nous passons devant « Rénovalysse » qui concentre un collectif d’artisans spécialisés, pour réparer, rénover ou améliorer à la demande un logement… Parmi eux, il y a le couvreur de toit en torchis, soit une conception avec de la terre argileuse, du sable, de la chaux et de la paille de blé… Le tailleur de pierre qui utilise pour les toitures mixtes des tuiles en terre cuite et de la lauze ou pierre plate, de gneiss, soit une roche aux coloris qui s’approchent du calcaire… Il pose aussi des pierres spéciales sur le toit pour protéger du tonnerre et de la foudre… Le « Caladier » ou Paveur est le spécialiste du pavage des chaussées… Il est vrai que les calades, c’est-à-dire les rues empierrées que nous foulons, qu’elles soient plates ou en pentes, sont vraiment belles… Ces chemins de pierres silencieuses coupées et placées à plat ont la partie centrale plus basse pour le transit de l’eau… Tous ces pavés s’unissent merveilleusement avec les façades aux pierres apparentes des murs rencontrés… Quand ces artisans ne sont pas accaparés hors de Cassias, ils s’affairent à entretenir les remparts, les tours et toutes les maisons des Cités Hautes et Basses ainsi que le Château de Courtoisie… Le bâtiment suivant avec sa porte avec un arc en plein cintre, est la Forge du couple forgeron… L’homme « Saxio » s’affaire à répéter les bruits des tintements du labeur frappé à chaud dans un bac de braises carré surmonté d’une hotte cloche en fer… Le martinet aussi en pleine action, est le poste tenu par la femme « Marade »… C’est une machine en bois à tête de fer reconnaissable avec son lourd marteau qui tombe sur une enclume et qui produit le mouvement par des cames portées par un arbre horizontal entraîné par une roue à aubes… Nous remontons la rue et nous avons sur notre droite, l’Échoppe « Partytion » qui rassemble des instruments de musique en tout genre, à cordes, à percussions et à vent comme des cornes acoustiques… Les âmes autodidactes naturellement inspirées sont transportées par la mélodie des sons agréables testés ou joués… Nous dépassons la rue menant vers la place Pastyr sur notre gauche pour continuer de monter… Sur notre gauche, l’Échoppe « Savonysse » est le domaine de la savonnerie… Dans la vitrine, nous remarquons les savons cubiques colorés pour la douche que nous avons dans notre maison… Ces savons d’origine naturelle, sont fabriqués à partir d’huile végétale hydratante, nourrissante, purifiante, énergisante et restructurante, soit à base d’olive de couleur noire, de baie de laurier d’un vert foncé, de sésame au ton marron, d’argan à la nuance orange ou aux amandes douces au coloris crème… Une fabrication artisanale qui existe aussi au lait de chèvre… Puis sur notre droite, se localise la boutique « Chandelierre » qui présente une belle architecture… Une porte au cadre rectangulaire avec au-dessus un linteau monolithe en granite divisé en trois colonnes surmontées d’un toit… La sculpture relate une frise de filets décoratifs avec un losange au milieu… Sur la façade, des fenêtres ogivales et des cercles taillés en pierres apparentes dont une roue à huit rayons, une rosace à douze branches avec un rond au centre et une étoile fleurie à six branches en gré blanc symbole de la Terre… L’Échoppe au rez-de-chaussée est tenue par deux couples complémentaires… Attirés par l’odeur alléchante, nous entrons pour découvrir de plus près ces bougies parfumées aux senteurs fruitées colorées sur leur socle inflammable en cristal… Ces précédentes sont à la mûre noire, à la fraise rose, au melon pastèque d’un ton rose clair, à la framboise ou à la cerise rouge, à la myrtille indigo, au cassis mauve, à la figue violette, à la pomme d’un vert anis, à la banane ou au citron jaune, à l’abricot, à la pêche ou à la mangue pour la nuance orange clair, au coco ou à l’amande pour la couleur blanche… Un prospectus détaillant la confection qui s’effectue à l’étage, explique la marche à suivre… À l’aide de moule fabriqué, la mèche et la matière combustible versée, sont assemblées… Avec les bougies de cire fine végétale, résineuse ou de suif de graisse fondue des ruminants comme les moutons, la faible lumière se hume autant qu’elle fume… La cire d’abeille pour les cierges donne une bonne lumière en plus de sentir très bon… La Faiseuse de chandelles coniques ou cylindriques brûlant de chaque côté place ses œuvres d’art finalisées sur des chandeliers en laiton… Le « Pétarélier » s’occupe de la confection de la mèche locale en fil de laine, de chanvre, d’autres végétaux ou en tresse plate de coton… Un « Pétarel » est une chandelle de résine pas plus large qu’un doigt et haute de trente centimètres… Quand un gros fil de chanvre dont la mèche apporte une timide lueur, est placé dans la cheminée, la chaleur du feu ramollit la résine… Les fruits du travail sont accrochés avec des pinces métalliques dans le cadre… Les flammes sont si sensibles qu’elles s’éteignent au moindre souffle… Entendre grésiller et pétarader évoque un fantôme en souffrance ou une ombre errante qui vient s’y brûler… Que nenni… Ces bougies et ces cierges magiques par leur propriété naturelle, éloignent donc les mauvais esprits, attirent comme un leurre les spectres de proximité comme aimantés par ces phares avant d’être éliminés… Pour la protection dans notre foyer, nous en prenons deux que ma Duchesse choisie avec la senteur qu’elle préfère… Une fois que son nez délicat et trop mignon a senti tous les parfums disponibles, ma Princesse si Charmante sélectionne une bougie à la fraise et l’autre à la banane en échange de quelques Cliquailles… L’autre couple occupant les lieux se compose de « l’Alumetaïre » et de la « Luquetaïre »… Le premier est le spécialiste de la méthode « battre le briquet » sur un morceau de silex ou pierre à feu, avec la fibre inflammable à proximité de l’impact qui produit l’étincelle sous le choc d’un marteau d’acier ou de fer surnommé briquet… Les petites étincelles sont projetées sur l’amadou incandescent pour enflammer une petite bûchette ou tige boisée dite allumette… L’amadou utilisé séché est un matériau spongieux constituant la partie supérieure de la chair de certains champignons comme l’amadouvier ou le polypore qui se développent sur les arbres comme le chêne, le bouleau ou le pin… La seconde emploie une autre méthode d’allumage par des allumettes ou luquets bûchettes de bois qui sont trempées dans du soufre fondu s’enflammant au contact d’un corps brûlant ou braise… Ces deux façons permettent d’allumer les bougies proposées dans cette échoppe et sont réservées aux Initiés qui ne savent pas maîtriser l’Élément du Feu… Ce qui n’est pas notre cas… Car avec les deux bougies rétrécies pour être insérées dans ma Besace des Vœux, notre pouvoir du Feu fera office d’allumette quand il sera temps de les voir s’illuminer… La Faiseuse de chandelles et le Pétarélier nous invitent à revenir ultérieurement ici en ramenant de chez soi la cire fondue solidifiée qui a une signification mystique… Nous pouvons aussi sélectionner une bougie dans la boutique mise au nom de notre couple pour nous représenter puis repasser un autre jour pour obtenir le résultat… Une fois que toute la mèche a fondu, le feu s’éteint et les résidus de cire liquide par la chaleur qui restent au fond de la bougie, se solidifient en se refroidissant pour composer une forme à interpréter comme un signe, un message et un présage… C’est la Kéromancie ou Céromancie… La consultation divinatoire par ce même couple, est gratuite… Donc, nous verrons une fois que nous aurons brûlé entièrement une bougie dans notre pavillon discret si nous rapportons les restes sur son socle en cristal… Pour ne pas avoir une quelconque emprise sur nous, nous refusons la seconde offre… Autrement que l’écoulement d’une bougie, une autre parade consiste à fondre de la cire pure en la versant toute chaude dans un bol en cuivre rempli d’eau créant ainsi des formes farfelues à interpréter… La lecture de la bougie est le fait de tenir une chandelle allumée au-dessus d’un vase d’eau pour laisser tomber la cire goutte à goutte… Si une grosse chute en se divisant, cela symbolise la fin des problèmes… Si une goutte échoue du coté gauche, la réponse à une interrogation est négative… Si une goutte se place du coté droit, le résultat est positif… Si la goutte de cire prend une autre direction en tombant, l’avenir est incertain… Si les gouttes se réunissent pour qu’il n’en reste qu’une, ceci signifie que de l’aide sera apportée durant l’aventure… Si la forme est allongée, une assistance doit être vivement requise… Enfin, si un animal apparaît, exprime une attente positive… Ces flaques de cire solidifiée qui forment des dessins et des symboles, se saisissent de la même manière que pour la « Molybdomancie » du métal fondu ou pour la lecture des feuilles de thé dite Thédomancie ou Tasséomancie… Libre à nous aussi de dispatcher ou mettre en terre, prendre avec soi ou brûler dans sa maison des fragments de cire, bénits par leur origine de vie, qui apportent de la protection, de la préservation, de la pérennité ou d’être épargné par les dégâts de la foudre… Nous feuilletons par curiosité un autre fascicule sur le comptoir nous renseignant sur les différents sens des formes de cire observées… En premier, la bougie… L’Ancre du soi bien-aimé, authentique et honnête… L’Anneau d’une alliance, d’un rapprochement ou d’un mariage avenir… L’Arbre du meilleur instant pour de nouveaux horizons bénéfiques… Le Balai d’un changement nécessaire… Le Bébé d’un choix apportant des contrariétés… La Bougie d’un point de vue nouveau ou d’une croissance spirituelle… La Sphère d’un souci qui finira par passer… Le Bâton de Marche invite à sortir ou à recevoir de la visite… Le Carré des limitations psychiques ou physiques… Le Cercle de la réconciliation, de la sécurité et de l’accomplissement… Le Cerf-volant d’une envie non concrétisée… La Chaîne d’avancer même avec des complications… Le Chapeau d’un déménagement énoncé… Le Chat qu’une personne extérieure est plus lucide que soi… La Chaussure de la méfiance… Le Chien d’être dominé et personnellement sous-estimé… Le Ciseau d’une dispute ou d’une division… La Clé d’une mauvaise porte ouverte par manque de discrétion… La Cloche d’une entente ou d’une union célébrée… Le Cœur amical qui se transforme en amour… La Couronne de la réputation et du succès… La Croix des mensonges dans les apparences… L’Échelle du changement de comportement envers une amitié… L’Étoile de suivre son intuition pour son épanouissement… Le Fantôme du passé qui revient comme un boomerang… La Feuille d’une nouvelle ère… L’Haricot d’un souci matériel… L’Herbe de la chance à sa porte… La Ligne Brisée de l’échec par manque d’assiduité et de visualisation… Le Lion d’un contexte négatif en croissance… Le Lit du repos mérité… La Lune de la providence… La Maison de l’attente des bons auspices en chemin… La Montagne des soutiens amicaux disponibles… Le Nuage d’une ombre menaçante… L’Œuf des nouvelles espérances à éclore… L’Oiseau des messages ou des voyages… L’Oreille à l’écoute de son évolution positive… Le Pantalon de la tentation… Le Parapluie des ennuis éphémères en approche… La Pipe de la tranquillité et du réconfort… La Plume du souci présent vite réglé… Le Pont du bon risque… Le Poisson de la trahison… Le Clou de l’attirance à l’infidélité… La Roue de la distance enfin supprimée… Le Serpent de l’avertissement contre un rival… Le Soleil de l’opportunité pour aller beaucoup mieux… La Sorcière du péril visible mais évitant le contact pour demeurer en paix… La Spirale de la réponse placée ou réfugiée dans sa maison… Le Crayon des nouvelles d’un proche… La Table bénite de l’abondance… La Tasse d’une mésentente ou d’une dispute avec une amitié… La Toile Tissée d’une situation positive toutefois fatigante… Le Ver des difficultés prochaines par imprudence… En second, la définition visuelle de l’écoulement refroidi du cierge… L’Abeille d’une période active… L’Ange de la protection et de la béatitude durable… L’Anneau de la combinaison, de l’union ou du mariage… L’Arbre de l’enracinement… Le Bol d’une proposition bénéfique… Le Cœur du bonheur en amour… La Chaîne de la fortification entre âmes sœurs ou la consolidation dans l’amitié… Le Ciseau de faire disparaître un élément connu en soi ou autour de soi… Le Champignon d’une évolution demandant du temps pour être visible et mûrir… La Comète d’une gloire importante… Le Couple fusionnel et amoureux si les deux parties sont collées même par un bout, en froid et non en phase si les deux personnes sont distantes… Le Croissant du rebondissement prospère ou d’un bel essor… La Croix de l’amour en chemin ou un avertissement face à un obstacle… L’Échelle de la progression… L’Éclair d’un évènement imprévisible ou d’un soudain déclic… L’Étoile d’un souhait réalisé… L’Homme avec une barbe ou une forme humanoïde, révèle une rencontre avec un sage ou avec quelqu’un d’inconnu… La Lune Entière de l’aboutissement à un apogée cyclique à accepter et de son remplacement automatique… La Main d’une rencontre prochaine… Le Nuage des contrariétés éphémères… Le Papillon d’une humeur changeante ou de l’engouement face à la nouveauté… Le Point d’Exclamation d’un étonnement soudain… Le Point d’Interrogation de la surprise face à une énigme… Le Signe Plus d’un supplément complémentaire à soi… Le Soleil de l’encouragement, de la créativité, du rayonnement et de la satisfaction… Le Verre d’une célébration à venir ou d’une invitation… Le Visage de nouvelles amitiés… Le Vol d’oiseaux du mouvement positif ou la venue d’étrangers… Voilà, c’est assez intéressant, mystérieux et éducatif… Nous remercions la Faiseuse de chandelles, le Pétarélier, l’Alumetaïre et la Luquetaïre pour leur accueil, leur gentillesse, l’échange sur la divination et les deux bougies que nous emportons avec nous… Nous quittons avec sérénité la boutique de caractère Chandelierre pour continuer notre promenade bras dessus bras dessous…


Sur notre gauche, nous retrouvons la boutique Draplysse dans la rue rejoignant la place de la Mairie… Nous remontons la voie pavée avec de nouveau sur notre gauche, l’Agence de Voyage où plus de brochures sont disponibles pour partir en vacances et prendre du repos au sein de Pretentia ou vers une destination romantique sûre éparpillée dans l’univers proche… Dans la nouvelle rue qui suit, encore sur notre gauche, se positionne l’Échoppe « Chaussire »… La vitrine présente toutes les catégories… Les sabots des ouvriers agricoles faits par les Sabotiers… Chaussures en cuir à semelle de bois ou de liège pour se protéger de la boue, bottes de cuir souples montantes pour les hommes et petites bottines pour les femmes… « Brodequins » ou chaussures épaisses en cuir cloutées… « Escafinon » ou chausson… « Galoches » ou souliers grossiers… « Grègues » ou chausses… « Heusses » ou hautes bottes imperméables en cuir souple rouge ou noir… « Housseaux » ou bottes… Pantoufle, soulier dans les bottes ou à l’intérieur… « Suières » ou chaussures… Nul besoin d’y entrer même par curiosité parce que nous sommes très bien chaussés avec nos chaussures tout-terrain confortable et sécurisante… Plus haut sur notre gauche, c’est l’Échoppe « Lumynère » des luminaires… Cette boutique de la lumière, propose des lanternes lampes en cristal autorégénérée par l’exposition de l’astre en journée ou à lueur phosphorescente rechargée par la lune… Des lampes de sel rose en cube de cristal ou en masse compacte avec une source de lumière revitalisante au soleil qui s’illumine automatiquement dès qu’il fait, sombre ou tout noir… De tels objets placés plutôt au Nord, purifient l’air environnant, ont la capacité d’éliminer le pollen, la poussière, la fumée et de nombreux autres types de contaminants certes inexistants dans un Monde de Vie Parfait… Le sel qui a cette propriété d’absorber l’humidité, améliore le bien-être, le moral et la concentration… C’est un minéral commun qui guérit et fortifie naturellement l’esprit et le corps… La teinte orangée relaxante, douce et agréable, reconnecte le physique et le psychique tout en débarrassant de la fatigue… Il y a aussi des sapins minuscules pas plus haut que cinq centimètres qui ont capté la lumière naturelle du soleil pour briller ultérieurement en blanc phosphorescent pratique dans le noir… Des tubes colorés éphémères en orange fluo à casser en deux et à jeter par terre pour éclairer un endroit très sombre comme un gouffre ou un souterrain… Et d’autres articles… Contre des Cliquailles, nous prenons une lampe de sel rose en bloc, quelques tubes colorés, des mini flambeaux à durée limitée comme une bougie à étincelles au bout du manche court, des lampes chauffantes à infrarouge, des torches néons froids à ultraviolet et des fusées auto-éclairantes à tirer en l’air pour un appel de détresse ou situer une position… Ces deux choix précédents sont bien pratiques pour économiser son énergie et aussi dans le cas où les réserves sont épuisées… Ces objets peuvent être rétrécis pour un gain de place et agrandis ultérieurement quand le besoin de les utiliser se produira et surtout le temps de revenir à notre domicile d’amour… En sortant de l’Échoppe Lumynère tenu par « Romy » et « Rymio », nous remarquons en contrebas sur notre droite, le second Lavoir Portail croisé sur notre chemin sur les trois du Village Artisanal… Des couples apparaissent ou disparaissent régulièrement en l’empruntant… Tout à l’Est de la Cité Haute, ce bassin ovale avec un panneau est couvert sous un kiosque hexagonal qui se compose d’une charpente reposant sur deux colonnes de granite, elles-mêmes surmontées de chapiteaux… Un escalier effectue la jointure avec notre position plus élevée… Dans la même rue menant à la Porte Est d’où vient le vent chaud Sud-Est, se situe une arche surmontée d’une lucarne murale…
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En montant, un virage vers la gauche mène sur un plateau… Sur notre gauche, l’Échoppe « Essentia » est à la fois l’Herboristerie et la Parfumerie, tenue par le couple d’Apothicaire nommé « Mériadah » et « Myrien »… C’est la fameuse boutique des huiles essentielles, mentionnée par l’étiquette collée sur la vitre de l’armoire murale de pharmacie de notre maison… Dans ce magasin où les potions aromatiques sont aussi classées par catégorie, nous pouvons nous réapprovisionner en flacon bleu opaque pour le lustre brumisateur de la seconde salle de détente de notre logement ou des fioles transportables boissons énergétiques qui ont fait leurs preuves et ont prouvé leur efficacité… Nous avons d’ailleurs chacun sur nous de la Valériane, de l’Aneth, de la Bergamote, la Verveine, de la Sauge, du Gingembre et de l’Ail pour parer à toute épreuve… En échange d’une poignée de Cliquailles, nous refaisons le stock de Mandarine, d’Eucalyptus, de Rose, de Sarriette, de Jasmin et de Citron précédemment utilisé… Je suis maintenant à égalité avec la Gaulthérie dans la sacoche blanche à fermeture éclair autour de la cuisse droite de ma Dulcinée tandis que nous allons en emporter deux de plus… Comme nous sommes en rupture de remèdes cicatrisants, nous prenons quatre Achillées Millefeuilles, deux pour notre armoire à pharmacie et deux pour garder sur nous… Nous nous servons librement sans abuser selon nos besoins et gratuitement pour avoir juste ce qu’il nous faut… L’essentiel c’est d’avoir deux exemplaires de chaque potion et quand nous serons à nouveau à court, nous reviendrons tout simplement… Nous commençons à être vraiment chargés… En ce qui concerne le coin de la parfumerie fleurie ou boisée utilisant les flacons des gentilhommes-verriers de la « Garonnie Haute » notamment pour en faire des pots à onguents ou à fard à joues, ma Chérie est tentée de découvrir le liquide rose obtenue à partir d’une poudre mise dans le distillateur pot aux roses… Cela demeure un secret jusqu’à ce qu’elle verse quelques gouttes sur l’envers du poignet droit avant de rapprocher la senteur de rose à son nez… Un parfum raffiné et délicat qui va si bien à ma Princesse de Luxe, Belle en mode Rose Éternelle… Nous ne sommes pas intéressés par les autres produits marchandises des villages voisins ou des régions voisines qui sont également proposés, comme des fioles « Champyzen » extraits de champignon qui revitalise la santé ou de l’encens… Nous remercions le couple Apothicaire pour ces huiles essentielles qui nous ont apporté le soutien nécessaire à notre survie durant nos récents voyages chaotiques… Nous les préférons pour l’instant au pouvoir des Gemmes… Nous rejoignons main dans la main la Place communautaire des Lauriers ou à gauche se situe l’Atelier de réparation en tout genre dont la mécanique… En face par la Porte Sud, nous pénétrons dans la cour du Château Fermier en pierre… C’est le point culminant de la Cité Haute… Quatre tours rectangulaires surmontées de mâchicoulis sont placées aux angles Nord-Ouest, Nord-Est, Sud-Est et Sud-Ouest… Au centre, le gros donjon carré de dix-huit mètres de haut, est le pied-à-terre pour les colombes porteuses de bonnes nouvelles entre autres… Devant la tour carrée Nord-Ouest, un chalet de pesage pour les attelages et sur son toit une Tyrolienne qui part entre les deux créneaux plus hauts que le muret des remparts… Ce faisceau énergétique et physique, descend jusqu’au Château de Courtoisie qui est visuellement tout droit en contrebas tout en passant par le centre du Village Artisanal matérialisé par la place de la Mairie… Les gens peuvent y circuler pour s’amuser ou l’utiliser comme un autre raccourci variant des Lavoirs Portails… À l’Ouest de la Tour Nord-Ouest jointe au rempart en cristal de la Cité Haute, une tour ronde dans le mur d’enceinte abrite un nid d’oiseau de Rossignols et cache une Poterne donnant accès à l’intérieur de la place forte… Entre les deux tours Nord-Ouest et Nord-Est, se trouve la Porte Nord, neuve car récemment refaite, avec une herse en cristal… Celle-ci mène hors des fortifications vers les jardins et juste devant le troisième Lavoir Portail de la Cité Haute… Son bassin rectangulaire est couvert sous un préau évitant de traverser cette partie de Cassias pour se rendre directement plus bas, au Village Refuge par exemple… Cet accès libre est bel et bien réservé pour les âmes souvent résidentes et locales plutôt que par les visiteurs qui prennent le temps de flâner et de se promener… La sécurité réside dans le fait que si les démons l’empruntent, ils seront liquéfiés et fondus en cendres au contact de l’eau contraire à leur Cractatuum… Les portes entre les murailles sont plutôt pour les Êtres d’Entre-Deux non complètement réhabilités pour ne pas ressentir d’effets indésirables au passage, des douleurs non mortelles mais quand même… En outre à l’Est du Château Fermier en dehors de ses remparts, se localise le « Monument aux Morts » borne des Maquisards du territoire de Maquisary, en l’honneur des âmes qui ont participées activement au renouveau planétaire pour que cette ère de paix voit le jour et pour enterrer un passé cahoteux… Un symbole de résistance, de foi et de sacrifice pour un avenir meilleur et pérenne concrétisé à présent… Beaucoup de ces âmes se sont depuis réincarnées dans la peau de Lucidusiens… L’enceinte du château est un refuge fermier pour les animaux notamment en cas d’intempérie ou comme abri lors des saisons froides… Nous observons des auges fontaines en pierre servant d’abreuvoir pour les bêtes, des mares pour la volaille, les canards, les porcs et les cochons ainsi que le stockage de charrettes remplis d’herbes de pâturage comme nourriture des animaux adorant les câlins des vétérinaires… Sont traités actuellement dans l’enceinte les animaux ayant besoin de soin, de caresse ou d’accoucher auprès d’une assistance humaine pour être réconforté et être soulagé de la souffrance… Le donjon est l’entrepôt des outils tels que les houes, les mousses, les serfouettes et autres luchets… Au sous-sol, un silo de lait de vache sert pour la croissance des enfants, pour nourrir les bébés Hôtes d’Âmes et les petits animaux… Une cave pour l’affinage des fromages fabriqués par une Métairie proche d’ici, approvisionne gratuitement toute personne qui en fait la demande… À l’intérieur du mur Est sans porte et surmonté de créneaux, donc entre les Tours Nord-Est et Sud-Est, sont garés quelques tracteurs en cristal pouvant rouler ou voler grâce à leur hélice et dédiés pour les champs de seigle et de blé entre autres… Des remorques-charrettes sont aussi tractées par des animaux volontaires… Il y a aussi un abri robuste dont le toit est soutenu par quatre poteaux… C’est le métier à ferrer du Maréchal-Ferrant pour les vaches, les chevaux et les bœufs… L’animal est positionné et maintenu par des sangles et des ventrières tandis que la patte est posée sur un petit pilier afin d’apposer le fer, une bande de métal recourbée en U avec des clous sur le contour insensible à la douleur… C’est comme une semelle orthopédique ou les chausser de chaussures afin d’améliorer leur confort durant la marche surtout dans des chemins caillouteux… Cela prévient de l’usure des sabots avec l’âge, à cause d’avoir du poids sur leur dos pour des balades fréquentes entretenant la relation entre les Initiés et les animaux ou pour seconder par gentillesse les âmes dans leur labeur… Si ce concept est appliqué plus tardivement, il corrige certains défauts d’aplomb en modifiant la surface d’appui du pied au sol et soulage des structures douloureuses favorisant la guérison… Cette pratique demande un temps d’adaptation tandis qu’il existe aussi une sandale temporaire, une bottine épaisse et rigide, notamment en cas de blessure ou de soutien avec même des crampons pour les pavés ou les surfaces glissantes… Quoi qu’il en soit, les vétérinaires sont à pied d’œuvre pour apporter toujours leur aide et les accompagner durant les épreuves de la vie… Pour que tout soit propre dans les différentes zones de Cassias, le « Cendrier », un cheval attelé à une charrette, fait la tournée par souci de propreté afin de vider les seaux à ordure et les tas d’immondice devant les portes des habitants avant que le tout ne soit chargé vers un dépôt extérieur de recyclage… La collecte par des volontaires maniaques, comprend les cendres du foyer pour la lessive et la cheminée, la récupération des déchets artisanaux… Les déjections des animaux de compagnie rejoignent les bacs à compost en bois placés ici et là dans le Village Artisanal… Les deux portes Sud et Ouest sans herse du Château Fermier, se situent entre les tours Sud-Ouest et Sud-Est donnant sur la place de l’atelier de réparation et entre les tours Nord-Ouest et Sud-Ouest sur une rue qui se divise en deux autres donc à chaque extrémité… C’est par celle-ci que se positionne face à nous le Salon de Beauté… Coiffure, teinture, manucure, pédicure, maquillage et barbier… C’est également un Salon de « Bronzage », de « Dorage » ou « d’Argentage » pour changer intégralement de couleur de peau… Enfin, pour les Tatouages, il suffit d’appliquer une couche adhésive à l’endroit désiré sur la peau comme sur le dessus de la main, le cou, une joue, un bras, une cheville ou le front… Un pochoir incollable petit ou de moyenne taille est ensuite posé, qu’il soit en forme de cœur, de papillon, de fleur, de rose ou de tulipe… Il faut le temps de souffler les paillettes qui se collent à la cire à séchage rapide à la couleur souhaitée comme du rose, du doré ou de l’argenté… Et le tatouage éphémère d’une journée apporte une touche de beauté pour un jolie effet et une marque d’élégance indéniable… J’aurais pensé que ma Chérie serait tentée par l’un de ces tatouages mais non, elle souhaite poursuivre notre promenade matinale après un bisou tout doux… C’est vrai qu’elle est parfaite telle qu’elle est, naturellement belle… Nous empruntons l’embranchement de gauche au bout de cette rue… Rapidement sur notre gauche, c’est l’Échoppe « Vêtisienne » des vêtements appelés ici « Affublements », « Vêtures » ou encore « Affûtiaux » pour des parures modestes simplement dignes d’élégance, pour être à la mode locale romantique… Ici aucun « Défroque » ou habit de mauvais goût ou encore haillons… L’étage pour les dames à la mode princesse avec des robes blanches coniques jusqu’aux chevilles à partir de la taille… Tout pour que les femmes se sentent désirables, sensuelles, coquettes et qu’elles gardent confiance en elles… Le rez-de-chaussée pour les gentlemans gentilhommes épousant la carrure avec des tuniques brodés… Tout pour que les hommes se sachent séduisants, bien dans leur peau et fiers… Tout pour que chaque couple se plaise pleinement… Il y a le choix et tout le monde est sur le même pied d’égalité, sans rang hiérarchique ou statut supérieur sauf en termes de sagesse avec l’âge, comme pour la richesse avec la monnaie symbolique des Cliquailles… Le Surcot de sortie est une longue tunique sans manche, simple, avec une jaquette doublée ou en fourrure selon les besoins saisonniers qui peut même être mise sur une armure… Le « Tabard » plus court, est aussi porté sur l’armure… Sur une chemise, la tunique de laine ou robe aux coloris variés nommée Cotte qui a la cote que si elle est bien taillée sinon elle ne convient à personne, est légèrement plus courte avec ses manches étroites… La tunique « Écarlate » est plus épaisse et d’un raffinement indéniable, idéale pour une soirée et non pour une longue promenade… Sinon, il y a les robes « Cotelles » ou les jupes de dessous et les jupons nommées « Cotillons »… La « Houppelande » fait à la fois robe et manteau avec sa coupe longue et ample, aux manches larges et évasées même démesurées parce qu’elles traînent par terre… La « Pèlerine » est le manteau par excellence pour la saison froide… Sinon, il vaut mieux opter pour un « Mantel » à la fois manteau et couverture… La « Chape » est une pèlerine fermée à capuchon dont sa fonction est d’être imperméable sous la pluie… Le Pourpoint est une veste plus étroite à manches longues, enveloppant à peine les fesses, parfois rembourré par un matelassage « en assiette » formant des arrondis… Un « Fermail » est une broche pour tenir le manteau et les « Orfrois » sont les broderies… Le « Chainsil » est une fine toile de lin pour les draps et les chemises longues à larges manches appelées « Chainse » qui se portent habituellement sur la chemise du dessous… Car, les chemises directement sur la peau sont des sous-vêtements en laine, en Chainsil ou en soie… Le « Doublet » mis au-dessus de la chemise, est un gilet piqué et ouaté pour son rembourrage qui protège du froid… Les Braies sont des pantalons en toile ou en cuir, longs ou courts, sans braguette, maintenus à la taille par la ceinture appelée « Braiel », avec des lanières voire des jambières… Les « Chausses » qui sont les culottes masculines comme des bas coupés en biais pour la mobilité, sont ajustées avec des « aiguillettes » nouées parce que ces petits liens ferment l’ouverture en cousant l’entrejambe… Les Haut-de-chausses sont les caleçons… La Cape unisexe est aimée de tout le monde, avec ses nombreuses variétés de décoration, de couleurs et de broderie, qu’elle soit en laine, en coton, en fourrure ou en velours naturel… Une petite cape est nommée « Camail »… Et par temps pluvieux, la cape à capuchon se baptise « Sayon »… Divers accessoires sont proposés pour agrémenter la tenue comme des ceintures… Tous ces modèles sont disponibles en plusieurs couleurs et épaisseurs selon les périodes du Cycle Nature… Il y a toujours moyen de personnaliser, de retoucher et d’ajuster ces habits à sa taille par les couturiers Tisserands sur place sur mesure dans la boutique ou avec un petit délai d’attente en passant par l’atelier… Comme nous avons notre dressing armoire à souhait rien qu’à nous, nous avons juste fait un tour sans essayer ou acheter quoi que ce soit, et surtout sans nous dissocier au rez-de-chaussée et à l’étage… Cela donne des idées pour nos prochaines tenues pour s’assimiler avec la mode locale… Dès que nous sommes en dehors de la boutique Vêtissienne, nous approchons de la vitrine de la boutique de gauche… Sans rentrer dans l’Échoppe « Chapile », nous observons un tas de variétés de couvre-chef, véritable paradis surtout pour les femmes qui couvrent leurs cheveux… Qu’il s’agisse d’une Coiffe ou coiffure emboîtant le crâne en laissant le visage libre… D’un Bonnet demi-sphérique aux bords remontés ou d’une Calotte semi-sphérique… D’une « Burèlo », c’est-à-dire d’un bonnet de laine tricoté de plusieurs couleurs avec un pompon sur l’épaule… D’une « Cale » en laine, en coton ou en toile, à la forme d’un bonnet de bain d’intérieur, camouflant les oreilles, avec ou sans bride attachée sous le menton… D’un Cercle de tête comme parure… D’un « Flocard » ou coiffe à corne pour femme ou d’une Coiffure à cornes constituée de deux lobes… D’un « Escoffion » ou une résille englobant les cheveux rejetés en arrière, composé d’un coussinet posé sur les nattes, garni de rubans ou d’écharpes tombantes… D’un « Hénin » en cône rigide dont le sommet pouvant être tronqué… D’une Toque constituée d’un fond circulaire ou ovale et d’un rebord… D’une « Barbette » ou d’une « Guimpe » couvrant la tête, encadrant le visage et retombant sur le cou, les épaules et la poitrine… Et en face de Chapile, réside la Bijouterie où nous entrons… Diadème, collier, bracelet et bague à gogo… Des gages d’amitié ou des offrandes d’amour et de beauté… Il y a également un coin Mercerie comprenant des articles qui servent à modifier, à adapter ou à rapiécer personnellement des habits ou des parures avec minutie et patience… Des épingles et des aiguilles à coudre ou à tricoter, des bobines de fils, des boutons et des rubans… Enfin, il y a une tour pivotante avec un tas de lunettes… Ma Chérie est attirée par une bague rose avec un papillon aux ailes en cœur argenté… Mon Bijou le plus précieux essaie à son index droit cet ornement qui lui va pile-poil tout en étant en harmonie avec sa bague de mariage… J’effectue directement la transaction avec des écus pour faire plaisir à ma Belle Dame Belle d’Âme… Avec un paiement en Cliquailles, c’est le geste qui compte… Ces jetons d’argent symbolique n’invitent personne à être dépensier ou être un grand collectionneur même si aujourd’hui nous alignons la monnaie… C’est avoir naturellement chacun ce qu’il faut pour s’habiller, se couvrir pudiquement sans vouloir prendre plus que les autres… Dans ce Village Artisanal au comble des artistes, toutes les boutiques ne sont pas en concurrence car elles sont complémentaires… Tout est dans un esprit d’égalité, est gratuit et offert en échange de politesse et de sourire… Une communauté d’entraide qui prône le partage et l’honneur mutuel… Le savoir-faire des métiers de l’artisanat est mis en avant… Les tisseurs et les couturiers sont ainsi mis en valeur… La technique se perpétue sans crainte de faillite ou d’une excuse économique ou politique empêchant l’activité de se poursuivre sauf pour cause de vieillesse… Les enfants inculqués dans la tradition de bon cœur et s’ils le veulent, continuent d’exercer le talent surdoué à force de pratique dans la branche de l’arbre familial… Les plus âgés expérimentés font de parfaits instructeurs pour la continuité de ces passions passionnantes… Les champs exploités et les ressources naturelles limitées pour ne pas mettre en péril l’environnement sont autorisés par les Esprits Gardiens de la Nature qui veillent au grain… Cela compose un réseau d’échange et de partage équitable, juste pour répondre aux besoins primaires avec un minimum de confort… Des vêtements indémodables aux bijoux… En quittant la Bijouterie tenue par l’aimable couple « Rudith » et « Rynmzi », j’ai droit à un gros baiser d’amour sur mes lèvres douces qui n’attendaient que ça… C’est bras dessus bras dessous que nous faisons demi-tour pour ne pas redescendre à la place de la Mairie… Nous remontons ainsi devant l’Échoppe Vêtissienne alors à notre droite, pour bifurquer à gauche afin de repasser par la rue du Salon de Coiffure proche de l’entrée Ouest du Château Fermier… Direction l’embranchement de droite où nous descendons un large escalier avec des rambardes en bois… Nous passons devant la Maison des Teinturiers liée par exemple à la boutique Vêtissienne ou à l’échoppe Draplysse… Ce sont des spécialistes des pigments végétaux cueillis ou exportés… Parmi les cinquante teintes, du noir avec du sable d’origine volcanique ou des matières brûlées comme le charbon calcination du bois tombé et cueilli de Chêne… Du gris avec l’écorce d’Aulne… Une belle couleur brune ou « Brou de Noix » s’obtient par l’enveloppe épaisse de la noix ou « Gangue »… Avec les baies de « Nerprun » de l’Argousier, c’est un jaune vif quand elles sont vertes, c’est du vert quand elles sont arrivées à maturité et du rouge foncé lorsqu’elles sont trop mûres… Un jaune doré avec la plante ligneuse nommée Bruyère… Un jaune intense à orange avec le petit bulbe du Crocus à safran… Un jaune d’or avec la plante herbacée baptisée « l’Anthemis »… Un jaune vif au jaune doré avec du Genêt… Encore du jaune avec la plante appelée « Gaude »… Des tons cuivrés, des roux et des oranges avec la plante « Millepertuis »… Avec les gousses de l’Acacia, s’obtient la teinture de « Cachou » brute allant du brun vif au brun rouge marron… Du rouge avec les fleurs nommées « Cosmos », le liquide d’un palmier, la Garance de bois ou le bois de l’arbre « Santal »… Du rouge un peu bordeaux avec la racine de la plante « d’Orcanette »… De l’orange avec la fleur « Dahlia »… Les baies blanches de l’arbuste « Symphorine », donne du brun rouge… Du bleu coloré avec les racines et les baies du Prunellier et du rose avec ses prunelles mûres… De l’indigo avec la « Renouée Polygonum » ou la plante « Isatis Pastel »… Cette dernière après son séchage, est broyée et compactée en boulette pour incarner la teinture colorant appelée « Coques »… Du pourpre avec les raisins de la Vigne… Du violet avec le Genévrier, les mûres des Ronces, les baies de Sureau ou la Myrtille… Du vert par la décoction de feuilles de Fougère ou de Sureau… Du vert avec la plante baptisée « Plantain » ou le jaune du Genêt associé à l’indigo du Pastel… Du bleu azur conçu à partir de l’indigo de la plante herbacée à petites fleurs jaunes nommée « Guède »… Ce sont de fin connaisseur des mélanges de couleurs qui pallient notamment au manque de stock pour certaines nuances plus rares et en quantité limitée par Cycle, car il ne faut pas saccager ni piller la Nature… En effet, du blanc s’obtient avec du rouge, du vert et du bleu… Du violet par la combinaison du bleu et du rouge… Du jaune par l’association du vert et du rouge… Du vert par l’addition du jaune et du bleu… De l’orange par l’assemblage du rouge et du jaune… Du turquoise par la fusion du bleu et du vert… Chaque support à teindre est préparé afin de bien fixer la couleur… Cette étape dite le « Mordançage », se réalise avec un « Mordant » appelé l’Alun… Ce précédent minéral à l’aspect d’un bloc de cristal brut en moins brillant, améliore la qualité de teinture des tissus tandis que ce sel est employé pour protéger les habitations en bois de l’humidité et des mauvaises odeurs… La Pierre d’Alun polie ou en poudre utilisé comme un talc à saupoudrer, a même des vertus positives sur une peau mouillée à l’eau froide parce qu’elle est astringente, antiseptique, cicatrisante et anti-transpirante… Après la maison des Teinturiers, vient le fameux Hôtel des Tisserands entouré d’un voile sombre, appelé « Saptys », contourné par les passants et les passantes… Habituellement les gentilhommes Tisserands avec leur tablier de grosse toile « Deweteie », s’affairent à tisser des draps fins en toile, en laine, en lin ou en soie… Des serviettes, des gants de toilette et des couvertures… Mais ils se sont actuellement délocalisés pour poursuivre leur œuvre d’art par coutume de plaisir et de passion… Dans cette draperie, le fil de la laine passe par un retorsoir et la méthode de l’ourdissage prépare le tissage avec un métier à tisser… Le Rouet ou machine de filage, est une roue légère mise en mouvement avec une pédale maniée avec un pied… À l’aide d’engrenages, la roue comme une courroie fait tourner une bobine sur laquelle s’enroule le fil… Les « Mesclats » sont les mélanges de laines différentes ou diverses couleurs pour les draps… Les « Cordelats » ou « Molletons » désignent les étoffes vulgaires tissées avec la grosse laine locale… Les « Sargues » sont des laines de moins bonne qualité… Des Couturiers de talent qui confectionnent des habits tricotés en laine de mouton tissée et filée, en coton ou en toile, avec de la fourrure, de la soie du velours naturel ou du cuir végétal… Des tissus « Serge » ou des toiles très fine « Talc »… Des mélanges de lin et de laine nommés « Tiretaine » ou des fines toiles de lin appelées Chainsil pour les draps… Des tissus veloutés proche de l’aspect du velours qui utilisent cependant de la laine à longs poils ensuite rasée… Les plantes herbacées du lin se trouve dans les jardins terrasses extérieurs aux remparts Ouest de la Cité Haute… La Freppe ou manière du découpage du tissu, enjolive un vêtement avec un détail dans un tissu plus précieux et plus dense… Les résultats finaux se contemplent et sont accessibles à l’achat symbolique à l’Échoppe Vêtissienne, à la boutique Draplysse et dans d’autres magasins du même genre sur Pretentia… Des tisserands couturiers qui s’occupent aussi de retoucher et d’ajuster sur mesure des commandes spéciales aux désirs personnalisés et même de créer une demande spécifique… Ces artisans sont en étroite collaboration avec la Maison des Teinturiers juste à côté notamment pour teindre les draps et les étoffes par exemple en laine, en pourpre de Raisin, en bleu foncé Pastel, en rouge de Garance, en jaune de la Gaude ou en brun des Gangues de noix sèches… Nous sommes prêts pour cette mission du Maire… Nous n’avons pas nos Médixas mais nous pouvons nous défendre avec nos pouvoirs au maximum de leur capacité… Nous nous approchons de l’entrée de cette maison qui ressemble à un véritable petit palais fortifié avec des tourelles et des mâchicoulis… Des petites baies au dernier étage, des combles sous les arcades reposant sur des corbeaux en quart de rond pour la défense… Quelques archères murales sur la façade en pierres apparentes… Une tour carrée est adossée et flanquée à la droite de l’édifice central… Une poterne ou petit passage couvert à sa gauche, a permis de contourner le problème figé dans le hall avant qu’un voile sombre ne s’étende à tout le bâtiment… Les machines à tisser, le matériel de base et les matériaux ressources naturelles ont pu être déplacés à temps… La plupart des Tisserands ont pu être évacués à l’exception d’un malchanceux, par le sous-sol voûté communiquant avec un souterrain de fuite… Dès que nous poussons la porte en bois dans un encadrement en pierre du corps de logis central, nous sentons que l’Hôtel est hanté… Notre Aura commune d’Amour brille intensément dans le hall sombre où nous pouvons voir alors devant nous, un escalier monumental… Nul besoin d’aller plus loin, l’objet qui est la source négative, protégé par sa pénombre et sa magie ensorcelée, est au sol… Le pauvre homme qui l’a ouvert se tient là, figé dans une bulle grise rappelant que quiconque touche la boîte à musique ouverte est alors maudit… À l’intérieur du coffret, des petits personnages inanimés sculptés en bois sont abîmés par le temps… Les esprits coincés dedans sont sortis dès que le Tisserand a soulevé son couvercle pour voir son contenu secret… Le mystère réside aussi chez le propriétaire inconnu qui a fait don de cet objet et qui est parti avant que le mauvais sort ne se dévoile… Est-ce du sabotage s’il savait le contenu ou une attention non volontaire s’il l’ignorait… Peut-être parce que la personne qui cherchait de l’aide pour délivrer les âmes piégées a abandonné son bien avec une excuse crédible pour que son souci soit résolu par un individu compétent qui sera capable de ne pas se faire prisonnier ou figer à son tour… Le motif du cadeau est la récompense offerte aux Tisserands en échange d’un service de vêtements personnalisés… Sécurisés dans notre bulle lumineuse, nous ne tardons pas à savoir quelles sont les âmes trop longtemps enfermées qui sont devenues des fantômes aux émotions torturées, errant dans ces lieux renommés en nouvelle demeure… Le décor paraît délabré alors que c’est le voile sombre recouvrant chaque élément visible qui en est l’origine… Nous sursautons un court instant lorsque la porte se ferme violemment derrière nous à cause d’une rafale intérieure qui a contourné notre emplacement… La noirceur s’épaissit autour de notre cocon afin de tenter de faire craquer notre protection étanche et d’atténuer aussi la luminosité qui se dégage de nous… Nous percevons un malaise à cause de la présence des quelques spectres en peine qui se manifestent au premier à bord par des courants d’air glaçants et virevoltants… Nous entendons la chansonnette « Lalalalilala… » d’une petite fille mystérieuse qui nous invite à la suivre physiquement en se montrant brièvement au bout d’un couloir dont les murs sont des flammes violettes… Un passage surgissant devant nous à la place du grand escalier comme une projection de la boîte à musique subitement mise en marche… Nous l’empruntons pas à pas avec prudence, prêts à nous défendre à chaque instant… Nous approchons vers la source du signal jusqu’à être près du niveau le plus fort du son émis… Nous sommes autorisés à entrer en jouant le rôle d’une entité que la gosse connaît… Telle une pièce cachée dans un mur ou un accès trou de ver pour aller dans cette chambre secrète, nous observons la fillette assise sur son lit refuge entouré d’une montagne de bonbons toutes couleurs confondues dont elle se goinfre pour passer le temps et pour oublier ses tourments… Sinon, elle chantonne innocemment en mettant l’index de sa main droite dans ses cheveux de devant pour faire tourbillonner ses couettes… Ou elle se tait en insérant le pouce de sa main gauche dans sa bouche comme une sucette… Après quelques gourmandises avalées, cette gamine joue avec une maison de poupées en bois devant elle, sur son lit… Cet esprit a réussi à se préserver de tout Mal et de se mettre à l’abri à moins qu’elle fasse semblant… Néanmoins, elle me donne la preuve qu’elle a confiance en nous en percevant que nous sommes différents des autres, peut-être par la lumière qui nous englobe… Par je ne sais quelle magie, elle fait de nous ses camarades de jeu en nous métamorphosant respectivement en une petite fille de huit ans et un petit garçon de son âge… Nous sommes surpris d’admirer nos nouvelles apparences dans le miroir sur notre gauche à encadrement rose avant de s’approcher de la fillette et de sa maison de poupées… La façon dont elle me regarde avec ses yeux brillants, trahit le fait qu’elle est amoureuse de moi… Enfin, de celui dont elle m’a assimilé, qui fait partie de sa mémoire, son âme sœur à proprement parler… Elle a besoin de voir le seul visage rassurant qui la fait se sentir à l’aise et bien… Toutefois, ce sont mes énergies positives qui l’apaise… Je ne vais pas la contrarier en lui disant que je ne suis pas celui qu’elle croit… Je vais dans son sens et ma véritable Épouse le comprend parfaitement… L’entité ne souhaite pas nous diviser ou m’accaparer uniquement pour me voler… Parce que ma Chérie a autant sa place dans cette histoire… Nous sommes dans son scénario… Et le lien qu’elle perçoit en moi est une faille à exploiter afin de la convaincre de partir de là en exprimant l’idée que je vais tout faire pour la protéger… Par cette promesse d’un cœur pur et innocent, elle se lève du lit, me prend la main et attend que je l’amène hors de la chambre… Telle une amie qui soutient sa meilleure amie, Lérya saisit la main libre en se plaçant de l’autre côté… Elle est ainsi cernée par notre Aura commune qui s’est étirée, elle est sous notre protection… Cette petite fille n’est pas mauvaise puisqu’elle est entre nous au cœur de notre lumière baignée d’amour… Au bout du couloir aux murs violets enflammés, nous sortons de la dimension refuge qui se referme ensuite comme si elle n’avait jamais existée… Et nous reprenons notre taille normale… Là, sa perception change encore lorsque la fillette nous sourit en nous regardant l’un après l’autre comme si nous étions ses parents… Peut-être que dans sa tête, nous avons leurs visages… Nous essayons de sortir du bâtiment mais la porte est verrouillée… Alors à découvert, la petite fille qui a survécu dans sa bulle sécuritaire parallèle aux bonbons alimentant ses illusions de bien-être, s’est donc tenue loin de son assassin… Ce qui fait qu’elle est en danger à présent mais par notre présence, elle n’en a pas conscience… Face à la porte, une rafale de vent glaçante et sinistre nous fait reculer de force pour essayer de trébucher et d’être aspiré dans la boîte à musique qui souhaite nous capturer en nous transformant en figurines de bois plus qu’à notre image… Heureusement, nous évitons ce piège en nous élevant en l’air tout en prenant soin d’emporter avec nous la gamine qui trouve ce rebondissement amusant… Nous sautons ainsi dans un mouvement arrière l’entonnoir de voiles sombres pour nous poser au ralenti à mi-hauteur de l’escalier sur l’une des marches larges… Devant l’objet maudit, le Tisserand figé et au bas de l’escalier, la monstruosité qui est à l’œuvre de toute cette négativité, se dévoile enfin… La source qui a pris le contrôle et la possession de cet Hôtel… Il s’agit d’un démon aux cheveux noirs lâchés mi-longs, avec une bouche pâteuse, un menton triangulaire et un nez percé horizontalement d’un anneau corrosif… Ses mains sont sales et ses pieds nus dégagent une puanteur macabre… Sa peau est grise et ses haillons grisâtres fument inlassablement à cause d’un encens nauséeux… Cette manifestation qui protège maintenant son objet prison nous barre la route… Cet homme est obligé de se montrer… Il est le meurtrier de cette fillette qui baisse les yeux en le voyant, tout en serrant plus fort nos mains… C’est aussi l’assassin des autres victimes changées en petite réplique de bois travaillé, matérialisation du lien qui les enchaîne avec le vil responsable… Ces esprits irrécupérables qui ont sombré dans la confusion la plus totale, sont devenus des voiles obscurcissant étirés, attachés à la boîte quand elle est ouverte… C’est le tueur qui bloque les âmes qui ont rejoint sa cause… Dans le hall, le criminel impuni demande à ses sbires de nous encercler… Les individus malveillants qui ont répondu à la souffrance en la cultivant, ne sont plus alors des spectres voilés… Nous voyons derrière nous en haut de l’escalier une femme avec une robe tachée de sang et tenant le couteau de sa mort qui fait peur à voir alors que c’est une victime cherchant de l’aide… Un homme à ses côtés, a le torse troué et criblé de balles… Devant et en bas de l’escalier se positionne un petit garçon niais avec les traces violacées des mains qui ont été appliquées à son cou pour l’étrangler… Un adolescent couvert d’acné avec les cheveux électrostatiques hérissés, tremble par alternance parce qu’il est mort électrocuté… Un homme avec la tête coincée dans un sachet trouble, respire de la bouche en mode panique en faisant de la buée à l’intérieur… Une jeune femme à la peau humide, à la bouche et le nez qui dégouline de filet d’eau, a été noyée et sans doute violée avant, comme le montre sa robe déchirée par endroits et partiellement dénudée… Un vieux avec une grosse bosse sur la partie droite de son crâne rasé, détient à la main l’arme du crime, une matraque batte en bois… Les sept fantômes maudits se rapprochent en tendant leurs bras, veulent nous toucher pour transmettre leur fléau et nous retenir avec eux dans l’Hôtel du massacre… Ces manifestations soumises souhaitent nous convertir en partageant leur douleur et leur négativité… Toutefois, la fillette qui a confiance en nous et qui n’a pas lâché nos mains, reste calme, silencieuse et évite de regarder ces âmes aux apparences monstrueuses… Elle qui a su se préserver grâce à sa candeur pour ne pas devenir comme eux et même qui a réussi à sortir de la boîte même si elle a peut-être été choisie comme appât pour les prochaines proies du tueur en série… Ce meurtrier qui a sombré dans la folie pour une raison inconnue et qui incarnait autrefois une âme amoureuse, ne comprend pas ce qui va lui arriver comme les autres… En effet, quand les sept péchés touchent notre cocon lumineux, notre réaction défensive s’enclenche comme un automatisme pour conserver et revendiquer notre espace vital… Notre bulle n’éclate pas comme ils l’espéraient sans doute, mais elle s’illumine soudainement tel un phare qui s’atténue vraiment une fois avoir délivré le maximum de son intensité d’éclairage… La blancheur très éphémère pulvérise dans la délivrance invisible tous les dangers physiques dépoussiérés… La petite fille entre nous, prend à son tour de la hauteur en lâchant nos mains… Elle nous fait coucou de la main en souriant… Sa silhouette se compresse et se comprime ensuite en sphère compacte de lumière qui s’envole dans les cieux en traversant les murs de la maison purifiée… La gamine va retrouver son âme sœur qui doit la chercher activement quelque part surtout depuis qu’il n’est plus un petit garçon mignon, car il a dû grandir en bel homme… C’est la fin du calvaire… Les neuf figurines sculptées en bois dans le coffret incluant la gamine, les sept victimes et leur bourreau, ont disparu pour de bon… Le Tisserand dans sa bulle figée, utilisé comme une ancre pour asseoir la domination du spectre meurtrier dans l’édifice, retrouve ses couleurs et sa mobilité par un soulagement prise de conscience… Voilà, il n’y a plus d’emprise négative ici… Le gentilhomme ramasse la boîte par terre qui n’est plus ensorcelée tandis qu’elle est dépourvue d’appareil musical parce qu’elle est vide de tout contenu… Il nous remercie de l’avoir secouru avec une chaleureuse poignée de main qu’il adresse à tour de rôle… Puis par la porte maintenant déverrouillée, il quitte expressément l’Hôtel pour aller propager la bonne nouvelle à ses camarades une fois qu’on lui aura renseigné où a été délocalisé l’atelier de tissage… En sortant, nous sommes applaudis par les badauds qui s’aperçoivent du changement notable, notamment les Teinturiers de la maison d’à côté… La maison Saptys ne présente plus aucun voile sombre… L’Hôtel pourra accueillir à nouveau les Tisserands et tout pourra être remis à sa place… Le cours de la vie et des occupations dans cette zone peut retrouver sa normalité… Le dôme entourant la Cité Haute est pleinement opérationnel… Nous avons accompli notre mission… Nous pouvons, après un bon câlin récompense et des bisous butins entre nous, annoncer et confirmer l’exploit demandé au Maire Elisien et à la Mairesse Elisiana… Nous repassons donc devant la boutique du couple Photographe, le Lavoir Portail, le collectif d’artiste à Récréatys, la Boulangerie, l’École de la Perception pour tourner ensuite à gauche afin de rejoindre la Place de la Mairie… À voir leurs mines réjouies, ils sont contents et soulagés que la situation ait été réglée… Ils l’ont compris quand le voile sombre dans le ciel s’en est allé… Il est clair que quelqu’un a amené habilement dans l’enceinte protégée de la Cité Haute, un objet à l’aspect inoffensif camouflant une malédiction pour causer du tort… Le Maire exprime qu’il se charge de l’enquête à suivre notamment sur l’identité de la personne qui a donné ce paquet qu’elle a été un intermédiaire ou non… Un enlacement respectueux pour recevoir nos félicitations, est consenti avant de se séparer… Et nous reprenons notre promenade pour atteindre notre premier objectif, celui de répondre à la Missive Colombe de l’amie Nessa, de la rencontrer à la Taverne Laixxy… Nous passons par la Place Pastyr avec la Brocante Complysse à droite… Nous descendons la rue avec loin à gauche le collectif d’artisans à Rénovalysse… Nous sommes plus près des remparts Ouest en cristal semi-transparent quand nous atteignons la Jardinerie divisée en deux, soit de part et d’autre de la rue rejointe… Celle à droite propose une variété de don spécifique à la demande des plantes d’intérieur vertes ou fleuries, grasses ou non, dans des pots florissants, comme celles que nous avons sur les sept tabourets du salon… D’ailleurs, nul besoin de les remplacer… Il y a aussi de petits arbres aux feuilles persistantes ou non, avec des couleurs éclatantes différentes, dans des bacs… Il faut bien les entretenir notamment en les arrosant régulièrement et en les mettant au soleil… Les jardiniers ont eu l’autorisation de les couper pour qu’ils restent à cette dimension sans être dépoté ni remis en terre… C’est la mode des Bonsaï utilisée comme décoration de prestige, soutien psychologique pour une pratique relaxante, miroir émotionnel face à sa vérité évolutive et à la vision de la couleur de son Chakra individuel ou pour le couple… L’un d’entre eux me rappelle celui que j’admirais à la Cité d’Yrvingdar… Nous ne sommes pas tentés d’en avoir un dans l’immédiat… La Jardinerie de gauche est dédiée à l’achat de semences et de graines pour planter ainsi que des outils de jardinage… Les conseils sont gratuits comme les sacs de graines d’oiseaux à volonté, tels que du maïs, du tournesol, de citrouille, de noix de cèdre, du blé, des amandes ou des noisettes… Aucun bouquet de fleurs, d’arbustes ou d’arbres arrachés et replantés pour l’occasion dans des pots pratiques pour le voyage mais inconfortables pour les racines et l’épanouissement des végétaux sans compter le déracinement et la déconnexion avec la Terre… Ici, c’est le respect de la Nature… Les plantes et les végétaux ligneux sont cultivés dans la terre nourricière derrière le magasin dans les jardins terrasses, en plus du lin plutôt au Nord-Ouest des murailles… Une zone avec des essences classiques plus ou moins répandues et un coin aux raretés enchantées… Nous avons le droit de visiter les jardins pour voir les végétaux utilisés comme Top-modèles afin de sélectionner ensuite la graine d’un arbuste ou d’un arbre à faire pousser dans le jardin de sa résidence privée… Le coup de pouce magique sera apporté par les Esprits de la Nature locaux qui vont se donner à cœur joie d’accélérer le développement du nouvel ornement choisi… Nous pouvons donc en échange de Cliquailles, embellir notre jardin même si nous le trouvons parfait tel qu’il est… Peut-être que nous avons besoin de personnaliser et de mettre notre empreinte… Ainsi, nous prenons deux graines de deux types de raretés enchantées, mises ensuite dans la sacoche de la cuisse de ma Chérie… Un arbre en cristal dont les feuilles vont se colorer au ton du Chakra évolutif de notre couple une fois que nous l’aurons touché… Un arbuste enchantée arc-en-ciel qui fait pousser et tomber en permanence des graines d’oiseaux remplaçables pour apporter de la nourriture constante et en toute saison… C’est mieux que de porter des sacs jusqu’à chez nous… Nous savons déjà où nous allons les mettre dans notre jardin de devant… Une touche supplémentaire de fantaisie, de béatitude et d’exception… Par la suite, nous descendons la rue et nous nous engageons à gauche au lieu d’approcher de la Porte Sud-Ouest de la Cité Haute pour nous arrêter à la Place de la Fraternité calme et déserte en cet instant… Cet espace est entouré des splendides plantes lauriers roses et garni en son sein d’arbres aux fruits rouges en forme de chenille… De petites drupes charnues en grande quantité qui sont plus foncées quand elles sont arrivées à maturité… Ces Mûriers avec de très grandes feuilles caduques et dentées, divisées en trois lobes, sont vraiment magnifiques et offrent un ombrage apaisant… Et la vue à partir du banc où nous marquons une pause, est assez spectaculaire… Un large panorama sur la Cité Basse de Cassias, le Château de Courtoisie et la nature aux couleurs automnales est visible à travers les murailles en cristal semi-transparent de la Cité Haute… La mer des nuages matinaux s’est évaporée pour dévoiler un paysage de petits espaces de pénombre réfléchissant parfois en voiles argentés, bordés de rayons blancs en travers ou verticaux et intercalés de zones de lumière franche jusqu’à la chaîne montagneuse tout au bout de l’horizon… De la neige blanche se dessine et recouvre les hauts massifs qui paraissent près alors qu’ils sont loin d’ici… Une illusion d’optique par le soleil farceur… Sur la droite du Château de Courtoisie, de l’autre côté du fossé arboré par des feuillus colorés en jaune, orange et rouge, se situe l’antenne cristal… Ce point de vue aux merveilles traversé par des brises fraîcheurs agréables, devient un perchoir pour les oiseaux qui nous ont repérés, nous rejoignent et s’amassent en sifflant joliment… La sérénade du romantisme brut s’exprime au travers des Mésanges bleues et des Moineaux argentés… Les Pinsons ocre, les Bergeronnettes blanches et les Pipits d’un brun olive, viennent s’entremêler en répondant à l’appel de leurs camarades… Car ces petits curieux sont partout et se donnent facilement le mot… Nous apprécions la mélodie proposée en chœur tandis que certains volatiles moins timides viennent se poser sur nous et tout autour, tout en sautillant au moindre geste d’affection que j’échange avec ma Belle… Bien évidemment, ma Princesse Lérya attire plus d’admirateurs… Ce qui est logique tant son Aura, sa Personne et son Âme dégagent une telle beauté rafraîchissante et une chaleur d’amour qui m’ensorcelle continuellement… Nous nous embrassons, nous rayonnons et nous profitons de ce présent si ensoleillé… Nous sommes à la mi-journée et je crois que nous avons fait le tour de la Cité Haute… Les autres maisons du Village Artisanal sont les ateliers partagés entre le collectif des artisans de Rénovalysse, les concepteurs de la brocante Complysse et les artistes de Récréatys… Une fois que nous avons calmé et rassasié nos tendres ardeurs pour un temps éphémère, nous nous levons pour poursuivre la rue qui descend vers la Porte Sud-Est, là où la Tyrolienne très prisée passe aussi au-dessus… Juste avant le passage sur notre droite, se localise le Baptistère « Leymonys » destiné à donner le « Baptême » ou Adoubement, aux Chevaliers Lucidusiens intégrés à la Fronde Casanova… Ce lieu rempli de belles vibrations, est le poumon de la force positive protectrice maintenant physiquement les remparts en cristal, énergétiques en l’état… Ce n’est pas un bâtiment spécifique pour vénérer la Vie même si la Mère Nature est une Déesse dans le cœur de chacun… À l’intérieur, une cuve centrale en marbre blanc ornée de godrons ou ornement ovoïde, resserrés à sa base, avec un pied en forme de balustre en poire allongée, contient une source purificatrice… Cette eau lustrale sert pour l’immersion de la tête ou des mains de l’âme baptisée par le conseil des dix-huit Sages lorsqu’elle est prête à être intronisée et à rejoindre les rangs de l’Empire Blanc Bénédictux… La prononciation des vœux énonce le respect des règles comme l’interdiction de jurer, de mentir ou de tuer des Êtres de Lumière et des animaux… Le nouveau couple chevalier Castri reçoit alors son armure, son équipement de base et son bouclier… Pour les armes, c’est principalement une épée et un couteau… Mais, cela peut changer comme un arc et des flèches ou une lance, selon la manière de se battre ou le savoir-faire qui va se développer dans les cours des châteaux ou les camps d’entraînement… En y jetant rapidement un œil, nous contemplons ces nombreux et beaux bénitiers muraux en marbre à la teinte d’un bordeaux rosé, qui font tout le tour… C’est vrai que nous nous sentons bien dedans tandis que les pas résonnent beaucoup… Une fois en dehors de ce bâtiment puis des murailles en cristal semi-transparent laissant filtrer la lumière, nous traversons donc le voile du dôme protecteur… De suite face à nous, nous contournons par la droite, la grande et unique tour du Village Refuge de Cassias… C’est le donjon du Castrum, le point le plus haut de ce site… Durant l’époque précédente à cette ère de paix, un monument du même type dans son format primitif abritait un puits où étaient amassés des trésors matériels, superficiels pour une âme spirituelle et servait aussi de tombeaux pour les seigneurs d’antan qui ont régné ici… Ce Castillon ou petit Fort, a été rasé pour être remplacé par un bâtiment de culte imaginaire afin de protéger et de camoufler ces richesses… Puis, cet édifice a été détruit et démantelé à son tour lorsque le puits a été fermé et purifié par le prélèvement des cercueils de pierre emprisonnant le repos des âmes ainsi que de ses trésors soustraits et fondus… Ensuite, cette grande tour a été reconstruite presque comme l’initiale et sert à entreposer des armes au cas où si Cassias est un jour attaquée… Comme pour chaque Bastide Cité Étoile ou village communautaire sur la planète Pretentia des Lucidusiens, des Gargouilles Griffons assurent la sécurité pour la tranquillité des nuits de Translucia… Les sentinelles pétrifiées dans le cristal au soleil et en journée, s’animent et se réveillent lors de leur tour de garde nocturne tout en incarnant des lanternes translucides… Quatre de ces créatures comme au donjon de Valflor, sont postées et nichent sur le toit de la grande tour… Une patrouille volante aux ailes plumées, opérationnelle… Devant la Porte Sud-Ouest du Village Artisanal que nous approchons sans l’intention d’y passer, nous découvrons sur la droite, une Chapelle Portail… Un kiosque lieu de passage et carrefour pour la communauté de la Cité Haute, les habitants de la Cité Basse et les Êtres d’Entre-Deux réhabilités s’entraînant ou allant se divertir au Château de Courtoisie… C’est pour se rendre dans celui-ci que nous avançons sur le sentier pavé conduisant tout droit au pont-levis abaissé… Nous commençons ainsi à longer sur notre gauche, le lieu de vie communautaire en le visitant visuellement… À partir du majestueux donjon que nous avons dépassé, le Village Refuge originel et présent à l’époque du Castillon, est à sa place, intact car entretenu… Entre des remparts de pierre avec une couche de cristal brillant dessus, les maisons en torchis, au mur épais, au toit en lauze de gneiss et en tuile de terre cuite, sont collées les unes aux autres dans une succession de terrasses… Ces balcons naturels en pente, sont entrecoupés de ruisselets canalisés, de chemin de ronde et de calade ou chaussée pavée de galets fluviatiles ou empierrée de pierres calcaires posées verticalement sur la tranche… Certaines demeures plus cossues pour des familles ou un collectif amical de couples artisans et artistes, ont un étage, une cour et des dépendances annexes selon les besoins créatifs ou le stockage de matériels et de matériaux… Des maisons modestes riches de souvenirs émotionnellement positifs, qui ont surtout été bâties pour l’intimité des couples, le repos ou la méditation tandis que les fontaines sont des miroirs… Dans ce Village Refuge, la réhabilitation des Êtres d’Entre-Deux est au cœur de la magie Cathartique appelée l’Artisanys… Entre les mains de ces Âmes d’Initiés, une à plusieurs baguettes de pierres de guérison à six facettes dont la taille avoisine les vingt millimètres pour un poids tournant autour des cinquante grammes… Chaque bâtonnet portable et maniable, a une couleur et une vibration psychique spécifique… Chaque sceptre d’énergie pure contient une ressource protectrice émettant un flux positif à transmettre… Chaque pierre qui se purifie à l’eau et se recharge au soleil, accumule l’énergie positive… La forme allongée et cylindrique du bâtonnet se concentre en ligne droite… L’extrémité de la baguette tenue verticalement est pointue pour pointer vers le ciel afin de capter l’univers et les énergies cosmiques, pour diriger l’intention de sa volonté par exemple sur une zone-clé de l’Hôte… L’autre partie est arrondie pour s’enraciner avec les vibrations terrestres et la Mère Nature… Toutes sortes de soins sont possibles comme ouvrir un Chakra, aligner ses vibrations, éclaircir son esprit, dépoussiérer son cœur, donner de la force mentale, se procurer de la résistance physique, harmoniser ses sens ou nettoyer son Aura… Toutes ces guérisons intérieures cultivent un corps en bonne santé, une nature optimiste, un bien-être à toute-épreuve, de l’amour en abondance et de la sensibilité émotionnellement focalisée sur la positivité… Les maladies, les dysfonctionnements et les blocages sont progressivement éliminés pour améliorer la condition physique et la force psychique… Chaque minéral est un précieux atout accompagnant le développement du sujet dans son pardon, son soulagement et sa totale cicatrisation… Des compléments luttant aussi contre sa vulnérabilité qui sont gardés sur soi tant que l’esprit et le corps n’a pas la capacité de créer par lui-même ses défenses et ses pare-feux… Ces coups de pouce utilisés, ont prouvé leur efficacité dans la purification des Chakras, du corps, du mental, du cœur, de l’âme et des Auras… Comme baguette de méditation et outil de concentration, l’Améthyste violette est synonyme de sérénité, de calme mettant donc fin aux souffrances psychiques et aux ruminations… La Tourmaline noire est un bouclier mental qui enveloppe aussi les Auras contre toutes formes d’Ondes Maléfiques… Toutes les pensées négatives, les angoisses, l’anxiété, le stress, les obsessions malsaines, la colère impétueuse et le manque de confiance sont évacuées pour être éradiquées… L’Aventurine au ton olive et le Quartz rose favorisent la paix, la tranquillité d’esprit, l’amour et l’attitude positive… Également, la libération des accumulations de peine, de rogne, de culpabilité, de jalousie, de crainte, de honte et de peur… L’Œil de Tigre au ton cuivré, instaure une qualité de discernement, de lucidité, de tolérance et de parade de réflexion contre toutes influences externes malveillantes… La Lapis Lazuli bleue suscite l’acceptation de son identité, l’intégrité de ses valeurs, l’abattage de l’égocentrisme tout en mettant en place les ficelles de la communication, des connexions vibratoires et de l’évolution lumineuse… Aussi, cette pierre accroît les expressions artistiques, la créativité, l’initiative, l’initiation, l’empathie, l’intuition, la tendresse et la compassion… Le Cristal de Roche ou Quartz Clair, intronise un alignement vibratoire quand l’énergie cosmique d’activation traverse le corps réceptif pour être restituée aux racines de la terre… Cet amplificateur, à la fois émetteur et récepteur de vibrations électromagnétiques, branche l’Âme par son Hôte antenne aux Forces Positives du Guyn, de la Sanctilyn, du Tout et de l’Elohin… La méditation est ainsi optimisée vers des trajectoires profondes, intimes et précises… Cette pierre de soin rétracte la fatigue pour instruire une autoguérison bénéfique, pour renforcer la vitalité et pour propager un bienfait réconfortant… Ce sceptre fait sauter les verrous intérieurs pour connecter l’esprit à la Translucia et poursuivre l’évolution de ses Chakras à son rythme… C’est le minéral le plus puissant de la magie Cathartique qui balaie et nettoie en profondeur… Tous ces minéraux collectent et emmagasinent des informations à la manière d’une bibliothèque mémoire intégrée pour se perfectionner lors des prochaines utilisations… La phase finale est apportée par la prise en main d’une pierre multicolore qui combine les bienfaits des sept premiers Chakras par les couches horizontales des différents cristaux aux couleurs qui leur sont propres… Par l’échelle des progrès tout en une, l’équilibre énergétique de l’âme incarnée en tant qu’Initié est scruté à la loupe par la réaction et le ressenti, transmet les derniers paramétrages de liaison pour tout raccorder et fait un bilan approfondi de santé… L’authentification de l’intégrité de l’Hôte parfaitement purifié, en pleine forme et apte à poursuivre seul sa route, valide le processus de guérison… Quand l’Artisanys touche à sa fin par la résolution de tous les problèmes internes, l’autonomie des principes naturels, des automatismes défensifs et des systèmes intégrés, prend le relai… Par ailleurs, la Cité Basse s’étale jusqu’en bas, là où s’écoule la rivière « Vernysse », en pleine nature… En contrebas du ravin abrupt du Château de Courtoisie, un pont en pierre couvert de mousse verte et de lierre, laisse l’eau circuler sous son arche arrondie, menant à plusieurs moulins aux murs en gneiss de plus d’un mètre d’épaisseur et contenant des grosses meules en activité… L’énergie de l’eau brassée sert pour de multiples raisons… Pour le compte de la Boulangerie, les fariniers et les meuniers pour moudre le grain avec à proximité des cabanes silos à grain… Le nettoiement par exemple du minerai de fer, de cuivre ou d’argent extrait avec parcimonie et respect de la nature… Un moulin inclut un autre martinet pour le couple de la Forge, complémentaire au travail effectué dans le Village Artisanal… Un foulon pour textile ou machine servant au foulage des étoffes de laine et des cuirs, est utilisé par les Tisserands de la maison Saptys… Près de là, se situent intelligemment des Lavoirs Portails collés pour le transit et pour éviter les files d’attente prenant la forme de trois bassins carrés côte à côte et sous préau… Cette bourgade fortifiée s’enroule dans des ruelles concentriques tandis que la place communautaire est plus haute, sur le même niveau que le Donjon et à la gauche du sentier pavé que nous empruntons… Un espace aéré recouvert d’une herbe douce aux coccinelles qui est dédié à la Translucia avec son arbre planté au centre, connectique et sacré… Il s’agit d’un géant Mûrier aux fruits en cristal qui s’illuminent la nuit pendant sa floraison pour faire mûrir les âmes spirituellement et intellectuellement… Son implantation facilite l’accès aux membres, aux visiteurs, aux gardes, aux Initiés entraînés à se défendre, aux couples acteurs de théâtre et de divertissement du Château de Courtoisie uniquement utilisé la journée… Avec sa vue dégagée pour admirer les étoiles la nuit, c’est un point de conjonction qui profite également aux artistes et aux artisans occupant le jour la Cité Haute… Avec sa largesse, même les couples des résidences extérieures aux fortifications de Cassias peuvent prendre part à ce rassemblement… La fortification prend la forme d’un muret avec une arche en pierre ouverte sur le sentier délimité tout le long du côté gauche… Cette séparation descend ensuite près du fossé entourant le Château de Courtoisie… En plus de sa charge de la Cité Basse, c’est le couple gardien champêtre « Sacius » et « Saxia » qui est le guide communautaire ouvreur facilitateur du Pays d’Enysoe… L’homme sage en question avec des cheveux ondulés, des yeux marrons, parfumé à l’essence de châtaignier, avec une longue tunique verte sans accessoire ornée de pissenlits et de billes polies de Quartz, est âgé de soixante-dix Cycles… Ce père de trois enfants, adultes à présent, est aussi astucieux qu’ingénieux pour entretenir le village et la nature environnante… Un pompier qui utilise une pompe à fumée givrante ayant l’aspect d’un charriot cristallin à deux grandes roues pour refroidir une chaleur ou éteindre un feu… Un réparateur avec un bâton éclair soudeur et une ventouse… Un docteur en histoire qui est au courant des faits des époques troublées précédentes et les détails de la région de Maquisary… Un médecin à l’écoute soignant avec des herbes médicinales dont il connaît les secrets… Autrefois, âgé de vingt-six Cycles Nature, il a été considéré comme un Être d’Entre-Deux solitaire, inoffensif et désordonné même s’il n’a jamais détesté quelqu’un… Son esprit a mis du temps à comprendre ce qui est bien ou mal, pour analyser et savoir quoi faire pour se remettre en selle… Il ignorait que sa chance se trouvait à portée de main… Il poursuivait sans cesse une créature magique dont il était le seul à entrevoir bien visiblement à distance et pouvoir suivre sa trace grâce à des plumes rougeoyantes ramassées ici et là… Une quête obsessionnelle liée à un oiseau mystérieux, grandiose et insolite, qui voulait être pisté, vu et retrouvé que par lui… Difficile de déterminer si cela va être une bénédiction ou une malédiction… Quand il réussit à capturer le volatile sain et sauf, sans lui faire le moindre mal et acculé dans une caverne, son attirance était étrangement partagée… Par sa proximité, l’oiseau de feu adoptait un comportement calme presque affectueux comme s’il était rassuré… Il ne cherchait pas à s’enfuir ni ne montrait aucun signe de panique ou d’agressivité… Ce volatile n’a jamais été un prédateur, mais son apparence le trahissait et sa convoitise en faisait une légende à quérir… Quand Sacius s’est approché, l’oiseau avec ses ocelles flamboyants sur sa queue plumée, s’est mis à irradier de lumière rouge, orange et jaune… L’oiseau faisant preuve de confiance, a gardé sa tête baissée, elle-même surmontée d’une crête qui vibre… Non, l’homme n’était pas hypnotisé par les yeux rouges du monstre merveilleux qui n’avait rien de monstrueux… C’est souvent dans la crainte et l’horreur que se tisse les mensonges des mythes… En pleine conscience, la prise de contact par une caresse à son cou a éteint le feu… Puis, s’est opérée la magie inattendue de la délivrance par la métamorphose de l’oiseau en une apparence humaine… Là, il a reconnu instantanément sa femme car cet oiseau était en réalité son âme sœur changée par un maudit sortilège… Saxia s’est jeté dans ses bras en toute lucidité et elle ne l’a plus jamais quitté… La malédiction a été la faute d’un Sorcier Ornithorynque que le couple a affronté et vaincu bien des Cycles après quand ils étaient prêts… En débarquant à Cassias pour un nouveau départ, Sacius a brisé les chaînes de sa culpabilité ruminée par la raison d’avoir été abandonné du jour au lendemain… Il errait dans l’inconnu sans savoir où était partie son âme sœur, ce qui lui est arrivé à cause d’une mauvaise rencontre ignorée… Depuis qu’il s’est réhabilité grâce à l’optimisme du souhait de s’améliorer, il est chanceux, amoureux et en paix, auprès de sa Bien-Aimée… Les deux tourtereaux sont devenus des gardiens champêtres et leur ascension positive les a menés à incarner les guides communautaires de ce havre de paix… Dès que la mésaventure subie a été réglée, l’emblème de leurs retrouvailles s’est recréé entre ces deux-là, ce qui est visible de nos jours quand ils se promènent… En effet, nous identifions ce couple gambadant dans les rues du Village Refuge par ce petit oiseau de feu constamment en train de battre des ailes pour faire du surplace ou avancer pour les accompagner à leur rythme… Un volatile utilisé aussi pour se défendre qui est alimenté par leur pouvoir Élémentaire développé et leur Lumière d’Amour… Voilà leur histoire contée par un couple passant qui nous voyait nous interroger sur la présence de cet oiseau de feu… Puis, les anecdotiers poursuivent leur route croisée avec la nôtre quand nous levons les yeux au ciel pour observer le balai fabuleux d’une nuée sinueuse d’Étourneaux… Au soleil, les perles argentées et les paillettes sur leur plumage brun, sont luisantes, sans compter les étincelles scintillantes qui laissent traîner sur leur passage… Pour ce bon présage, un bisou pour ma petite Douceur… Un second pour ma petite gourmandise… Comme ma Nana d’Amour a un peu chaud sous ce soleil magnifique, elle enlève sa veste mauve avec des Roses roses et je la porte à la main qui n’est pas prise par la sienne… Nous entrons au Château de Courtoisie par le pont-levis surmontant le fossé creusé… Sur son éperon rocheux, ce majestueux monument surplombe le ravin de la rivière Vernysse… Fier surveillant de la plaine, l’édifice de cent quinze mètres de long pour une trentaine de large, a été construit en schiste directement sur la roche, avec un encadrement en pierre de taille et une corniche en granite… L’enceinte est un quadrilatère irrégulier inclus dans un rectangle de remparts, soutenu à l’extérieur par des contreforts et défendu à chaque angle par une tour circulaire… La garnison souriante composée d’âmes initiées avec des hallebardes, nous laisse passer sans encombre… Là, ce sont quatre femmes, car les couples sont séparés pour éviter les distractions et les dispersements même si cela n’empêche pas de penser à l’Amour… Leurs hommes sont donc postés ailleurs dans l’enceinte… Quand des têtes ne leur reviennent pas, à l’entrée du château ou aux portes de la Cité Haute, les gardes peuvent nous fouiller ou utiliser un scan à vibrations pour détecter la lumière afin de confirmer l’identité des âmes… Ce sont des mesures contre de potentielles intrusions comme des espions déguisés… Par la Tour-Porte avec mâchicoulis, une herse et des vantaux, nous accédons à la première terrasse renommée Cour de Plaisance pour des odes théâtrales ou des spectacles divertissants… Dans cette première partie visitée, nous voyons à l’Ouest deux échauguettes rondes en encorbellement, chacune à l’extrémité du mur de fortification… Face à l’entrée et intercalé par la cour, le donjon polygonal fait vingt mètres de haut… Son toit réceptionne tous les Initiés glissant par la Tyrolienne depuis l’une des tours du Château Fermier du Village Artisanal… Ces voyageurs descendent ensuite dans les deux volées d’escalier interne en colimaçon pour vaquer à leurs occupations… Le Donjon avec des réserves d’armes, d’eau potable ainsi que de la nourriture pour les Êtres d’Entre-Deux en transition vers la Voie de la Lumière qui vont bientôt se mettre à jeûner physiquement, incarne le dernier refuge en cas d’attaque de Cassias… En plus d’un espace de repos pour la garnison attenante à une salle de stratégie, il y a aussi une salle aux trésors avec des armoires blindées de vêtements variés, de chaussures, de coiffes et de couvertures chaudes, des coffres remplis de ressources énergétiques en huiles essentielles ou en Gemmes contenant des pouvoirs défensifs, des bougies parfumées et des chandelles pour s’éclairer… C’est à l’intérieur de ces murs épais que les villageois des Cités Hautes et Basses peuvent se retrancher et patienter dans des dortoirs méditatifs pour supporter la pression… D’autant plus qu’un corps de logis avec trois niveaux de salles superposées, des fenêtres ou ajours c’est-à-dire des ouvertures pour laisser entrer le soleil, des verrières à vitraux nommées Verrines, deux cheminées à bois pour se chauffer et un escalier droit, est adossé derrière le Donjon… Tout pour tenir un siège même s’il existe des souterrains secrets conduisant en contrebas de l’éperon rocheux pour une sortie en toute discrétion dans le fossé boisé à l’Ouest… Au fond de la partie gauche de la Cour de Plaisance, le logis Nord avec deux portes… L’une a un arc en plein cintre soit semi-circulaire sans brisure tandis que l’autre a un arc de mitre, c’est-à-dire composé de deux droites inclinées formant un angle… Dedans, des passages mènent à des dépendances souterraines… Des sous-sols aménagés, enduits à la chaux, avec un sol en terre battue et des trous d’aération pour la circulation de l’air pour éviter la concentration d’humidité… Ces salles voûtées sont attribuées et dédiées aux tâches domestiques de la garnison surnommée alors « Servantaille », pour entretenir l’édifice afin qu’il ne tombe pas en ruine… Des réserves de stockage de provisions, des matériels de rénovation et des accessoires pour la propreté du site… Également, un entrepôt d’instruments pour les métayers ou la troupe de théâtre et une cuisine pour les Êtres d’Entre-Deux servis à la Taverne… Dans les fours imbriqués dans la façade, est inséré le bois par les Gardes Valets tandis que l’espace de cuisson sur des dalles de granite, est surmonté d’une voûte en dôme pour diriger les fumées vers le conduit d’évacuation… Dans une assiette type, est servie une épaisse tranche de pain rassis nommé « Tranchoirs » avec comme accompagnements, des fruits, des légumes en soupe chaude ou tiède, du fromage frais plus ou moins affiné ou du lait de vache… Un régime végétarien respectueux de l’environnement… Même si des poules domestiques nommées Poulardes, circulent et s’amassent près du Logis Nord en attente de miettes de pain, aucun vol n’est commis et aucun mal n’est fait aux œufs pondus, car personne ici ou ailleurs ne mange des fœtus ou leur petit poussin si adorable… La garnison souriante composée d’âmes initiées avec des hallebardes, nous laisse passer sans encombre… Au sein de la Cour de Plaisance, s’articule les divertissements proposés par une joyeuse troupe de « Troubasdours » et de « Trouhaudoors »… Ils sont actuellement six… Une Ménestrelle, un sorcier séducteur bouffon, un jongleur saltimbanque acrobate, une dame de bonne compagnie, un écuyer amoureux et une princesse respectable… En des temps reculés troublés, ce type de troubadours en bande, divertissait les rois d’antan avec des coutumes de plaisantin ridiculisé et de servitude qui a évolué depuis… Maintenant, les poètes lyriques font la part belle à la liberté d’expression et la poésie… Des œuvres diverses destinées à être racontées ou chantées… En dehors des représentations de ces trois couples animés par la joie de vivre qui se reposent parfois en ralliant le village refuge tout près ou festoient dans la Taverne, ce théâtre romantique à ciel ouvert est pris d’assaut par des âmes poètes férues de poésie… C’est ici que s’enchaîne des sérénades musicales, des odes sincères et des déclarations enflammées… Des poèmes pour honorer sa dulcinée et clamer sa passion d’Amour… Un espace d’expression où les femmes sont respectées, sont les égales des hommes, ne sont jamais moquées ou séduites par un autre prétendant et sont même vénérées en déesse… C’est là où les couples réitèrent leur amour, font leur demande de fiançailles et renouvellent leurs vœux de mariage… Dans la foule, je ne suis pas à l’aise et pour ma Lérya, c’est pareil… Ce sont les traces de notre vécu solitaire et de notre côté sauvage dit agoraphobe, qui nous rendent tout timide en public, trop pudique pour y aller… Nous osons parfaitement nous montrer, mais nous partageons nos moments intimes en privé… Et puis, nous n’avons pas besoin de ce genre de défis pour prouver notre entente captivante et notre symbiose, nos beaux sentiments mutuels et nos précieux liens réciproques… Nous arrivons juste à temps… Une nouvelle scène commence… Son décor épuré est très simple… Une table en bois constituée d’une grande planche et de tréteaux, sans l’usage d’une belle nappe comme c’est parfois le cas, est placé à gauche tout en étant perpendiculaire au Donjon… Un pilori vide se positionne en face… L’espace d’expression se situe au centre… Enfin, un panier de fruits et de légumes se localise à droite… Intrigués, nous y assistons… Les spectateurs qui se placent tout autour en arc de cercle, regardent en silence avec attention, éclatent de rire ou huent avec amusement les différents rebondissements croustillants… La présentatrice de ces troubadours évoque le programme qui suit… Il s’agit d’une Ménestrelle à la voix douce qui récite ou chante des vers en s’accompagnant d’une lyre… Elle aurait pu aussi utiliser comme instrument, une guitare… Cette conteuse, poétesse et musicienne, est vêtue d’une tunique écarlate indigo, d’une paire de sabots en bois et d’une résille appelée Escoffion qui englobe ses cheveux blonds ondulés, rejetés en arrière…


— Oyez… Oyez… Bien vaigniez au Castel, de part chez nous, le jour d’hui… Devant le grand Magne sécurisé avec son garnement et son ost, nous avons espoir que le spectacle vous sied à merveille et à ravir… Que vous soyez Fillot, Damelot, Damoiseau, Damoiselle, Fame Gente ou Dame… Drole et Paillarde qui s’extraiment… Geux et Gueuses qui s’affolamourent… Que vous soyez Ploucs, Capons ou Hobereaux, de la Merdaille ou de la Truandaille…, Dit-elle dans un dialecte local et ancien ensuite traduit…


— Ecoutez… Soyez les bienvenus au Château de Courtoisie, ici à l’accoutumée, ce jour… Devant le grand Donjon protégé dans sa forteresse et son armée, nous espérons que vous aimerez notre divertissement… Vous, fils, jeune homme, noble gentilhomme, jeune fille, jolie mariée ou femme distinguée… Garçon et Fille riche de cœur… Homme et Femme qui s’aiment infiniment et à la folie… Vous autres vagabonds, poltrons, campagnards, merdeux, gens méprisables ou ramassis de truands…, Redit-elle donc autrement, en finissant avec un zeste d’humour qui fait grandement sourire et bien rire… Puis, elle poursuit dans le langage que tout le monde comprend…


— Vous allez assister à une mise en scène en plusieurs tableaux contant une histoire originale parfois drôle, burlesque, dramatique ou dénonciateur… Tous ces passages entrecoupés par ma présence, ne sont donc pas forcément amusants… Les parties sérieuses évoquent des sujets sensibles… Merci de ne pas intervenir et de laisser libre court aux divers évènements s’exprimer jusqu’à sa fin… Cet acte verbalise des mauvaises attitudes et des comportements malsains… Nous parlerons de l’incompréhension dans le couple par la distance, le manque de franchise ou encore de dialogue… Nous aborderons la violence verbale, le harcèlement sexuel, la manipulation, la tentation de l’infidélité, la jalousie et l’irrespect… Des messages pour les anciens Êtres d’Entre-Deux pour vous encourager dans votre démarche et combat de tous les jours… Toute ressemblance vécue est fortuite… Bien… Vous êtes prêts… Merci à vous… Sans plus tarder… Allons-y…, Informe-t-elle avant de rentrer dans le vif du sujet en débutant l’histoire contée d’une main de maître à pied d’œuvre aux oreilles des écoutants attentifs…


— Au cours de sa promenade matinale sur son cheval blanc, un homme vêtu d’une tunique beige avec un liseré orange et d’un pourpoint, s’est arrêté pour apporter son aide… L’Escuyer aux cheveux châtains, a été ensorcelé par un sorcier mystérieux encapuchonné dans sa pèlerine noire fermée… Tout simplement en touchant la main de ce vieil homme qui avait du mal à se relever en bord de chemin, le gentilhomme a été victime d’un poison et d’un maudit sortilège baptisé « Hernie »… D’ailleurs, la gêne ressentie dans la paroi abdominale est le lien de l’envoûtement qui prend la forme d’un serpent comme avalé et transmis par la peau du vieillard couverte d’un philtre de Magie Noire… Un filtre de parole… Quand l’homme revient auprès de sa femme sans son pourpoint et après avoir déposé à l’écurie son cheval, il n’est plus le même… La preuve…, Raconte la Ménestrelle pour aborder l’intrigue déjà captivante, avant de se déporter vers la droite en silence afin qu’entrent en scène les couples acteurs jouant dans ce théâtre rocambolesque…


— Je suis de retour ma coureuse de remparts… Je veux chasser au conil avec ma garçonnière… Tu veux coqueliquer ma devergoigneuse…, Présente l’écuyer en se rapprochant de sa compagne aux cheveux lisses blonds… Elle est vêtue d’une tunique en laine jaune éclatante, d’une paire de sabots rouges et d’un cercle de tête comme parure…


— Tu es un petit plaisantin ce matin…, Répond-t-elle avant d’échanger un bisou sur la bouche…


— Ma paltonière… Ton féminage me donne envie de licher tes mamerons et ta lanterne pour ton plaisement… Laborer ma loudière avec ma broquette… Tu aimes battre le velours ma puterelle… On y va ma baronnette…, Rajoute-t-il sans gêne avant de lui mettre la main au conil… Alors, à la place d’un baiser boudé, il reçoit une claque copieuse et bien méritée qui laisse une trace rouge sur sa joue droite… Avec un air abruti, il trouve sa réaction exagérée suite à son geste sur ses fesses…


— Tudieu… Ce n’est pas ainsi que l’on s’adresse à une dame… C’est quoi cette façon grossière de t’exprimer… C’est quoi ce jeu irrespectueux et moqueur… Es-tu devenu fou… Cherches-tu à être un goliard ou un manant… J’ai du mal à te comprendre… Je suis toute chagrinée… Excuses-toi sur-le-champ…, Rétorque la femme blessée… L’homme qui ne comprend pas non plus, ne s’entend pas parler… Là où les compliments deviennent des insultes, il saisit que ce n’est pas son geste en cause mais sa façon de s’exprimer qui lui semblait jusque-là correcte… Sa réflexion le pousse à demeurer inerte et muet… Et quand sa femme part en pleurant comme s’il pleut des hallebardes selon la forme et la trajectoire des grosses gouttes de pluie où la lance évoque l’eau, il reste là sur place comme un imbécile sans demander pardon ni avouer, en le réalisant d’un coup, qu’il a un problème de langage… Ce discours d’une telle confusion vire au cauchemar… Son annonce surprise s’est transformée en une véritable dispute… Quelque chose cloche, c’est évident… Un quiproquo pour mettre des bâtons dans les roues de la charrette évolutive de leur bonheur… Avec ces sens contraires, de la Magie Noire est à l’œuvre… Tel un couard et un pleutre, l’écuyer chouine à son tour et tout seul… C’est normal qu’elle n’ait pas apprécié son approche rustre… Maintenant, le saligaud s’en veut terriblement… Lui qu’il voulait lui témoigner gentiment son envie de coucher avec elle… Dans cette familiarité déplacée, sa femme a bien imaginé dans sa tête que sa féminité l’excitait, qu’il souhaitait lécher ses mamelons et son sexe pour son plaisir avant de la labourer avec son phallus en baisant devant tout le monde plutôt que de faire l’amour… Le plus choquant a été de l’avoir traité de prostituée à plusieurs reprises, de femme dévergondée et d’une fille publique en manque qui aime jouer avec les garçons… Même si ce n’était pas intentionnel car ses mots sont différents de ses pensées, c’est faire des gorges chaudes, c’est-à-dire se moquer méchamment avec joie, devant les badauds mal à l’aise que nous incarnons… C’est normal que la belle nature prude et pudique de sa femme, se sente outragée et humiliée… Elle croit fermement qu’il est pleinement conscient et responsable de ses actes provocateurs, que ces paroles osées exprimées avec un ton joyeux ont été délibérées… L’Escuyer se ressaisit pour avoir la force de redresser ses torts car il ne supporte pas de la savoir triste par sa faute… Il faut qu’il trouve une solution pour arranger cette situation décevante et scandaleuse… Aucun revenons la paille possible, c’est-à-dire de se brouiller entre eux et de prononcer le divorce… Il faut qu’il se fasse à tout prix pardonner… Alors pour l’aborder à nouveau et renouer le dialogue en tentant de lui expliquer ce malentendu, il part dans l’autre sens chercher des fleurs avant de rejoindre son meilleur ami pour obtenir des conseils sensés… Ces éléments sont rapportés par la conteuse Ménestrelle avant de poursuivre avec la scène suivante… Celle de la femme éplorée assise en bout de table alors qu’un autre individu l’observe, cherche son regard pour avoir l’accord de se rapprocher d’elle… Il possède des cheveux blonds coupés à ras, un nez un peu crochu, une longue tunique rouge, des bottines grenat, une coiffure à cornes constituée de deux lobes et des mains gantées… C’est ainsi que ce bel âtre vient la réconforter comme prétexte pour l’aborder…


— Une belle fleur ne doit perler que quand elle est en joie… Par cette journée ensoleillée, laisse la lumière te traverser pour dissiper ton brouillard d’esprit et évaporer ton nuage d’Aura…, Exprime-t-il pour briser le silence et le tourment qui accapare la femme abandonnée… Il obtient un timide sourire, suffisant pour continuer de la courtiser…


— Si tu exploites ton sourire comme une mine d’or qui récompense chacun de mes compliments pour toi, tu me touches en plein cœur… Laisses-moi éclaircir ton désespoir afin qu’il cesse de te torturer… Je peux t’apporter les couleurs qui manquent à ton esprit en noir et blanc afin que tu rayonnes comme un arc-en-ciel… Mon âme qui est pleine de bonne volonté, ne souhaite que t’aider…, Informe-t-il avec une sincérité peut être déguisée…


— Une si jolie dame ne doit pas gambader seule et sans surveillance dans ma prairie… Telle une proie, j’ai envie de partir à la chasse avec mon gros calibre et mes balles à blanc…, Dit-il pour la draguer moins subtilement… Ce qui a pour résultat de la fermer à nouveau…


— La liberté de la vie, c’est aussi de choisir de descendre d’une monture pour en chevaucher une autre… Tu manques clairement d’attention… Je peux te changer les idées et t’apporter du bonheur à ma manière… Je suis très doué pour les câlins… Le meilleur même qui m’aime… Ta beauté ne me laisse pas de marbre comme tu peux le voir avec mon pendeloche qui a grossi dans mon pantalon… Je serais ton cavalier pour un long moment ou une courte éternité…, Clame-t-il tandis qu’elle détourne sa tête en commençant de l’ignorer… Ce vantard, ce prétentieux et ce pervers lui parle de son membre viril, qu’elle lui fait de l’effet tout en la traitant de vicieuse, de prostituée et de femme inexpérimentée… Ce qui refroidit le romantisme brut et ferme la porte de son attention… Mais, il est loin de s’avouer vaincu…


— Tu peux toucher si tu veux… Derrière tes airs de sainte-nitouche, je suis certain qu’il se cache une garcelette gourmande… Je peux t’aider à te délivrer de tes peurs et à libérer tes envies les plus folles… Cède à la tentation ma vuiceuse…, Précise-t-il alors qu’elle est complètement désintéressée… D’ailleurs, elle souffle pour exprimer son ras-le-bol… Loin sans faut ni sans faute, il insiste lourdement en s’éloignant de la véritable sensibilité et de l’écoute active…


— Plus tu résistes et plus tu me donnes envie d’aller jusqu’au bout… Une petite voix me dit l’inverse de ce que tu montres… Je sais que tu veux de moi, mais tu n’oses pas le dire ouvertement… Que tu sois coincée ou réservée, je vais te débrider et tu me remercieras après… Elles l’ont toutes faites… Avoue que je suis ton fantasme, que tu craques pour moi car je suis tellement beau… Après tout, tu es peut-être sotte, une caillette ou une pucelle du vrai plaisir… As-tu l’aiguillette nouée au point de ne pas pouvoir coqueliquer… Tu n’es pas curieuse…, Chuchote-t-il comme s’il révélait un secret, un tabou ou un soi-disant blocage sexuel avant qu’elle prenne brièvement la parole…


— Arrêtez, je vous prie et éloignez-vous de moi…, Formule-t-elle avec politesse en sortant de son silence parce qu’elle se sent harcelée…


— Pour dévergonder ta vergonde, peut-être faut-il que je te caresse pour que tu me révèles ton côté félin, que je te trousse, que je te mette la main au panil, que je te claque les naches ma mignette… Allez, tu dois me satisfaire à présent… Tu m’as trop fait attendre… Sois mon amante… Je te désire tant ma mignotte…, Poursuit-il en se léchant les babines…


— Ne me touchez pas…, Intervient-t-elle plus sèchement en refusant définitivement ses avances tactiles… Cette âme mignonne et élégante ne peut accepter son comportement rustre de fripon dépravé, d’être caressé au visage, au cou ou à la taille tout en descendant vers sa jupe afin de la fouiller, de poser la main au panier ou de recevoir une tape sur ses fesses…


— Je t’ai vu culeter dans ta robe jaune et tes chaussures rouges… C’est le signal d’une gouge… Je sais que c’était pour me stimuler, que tu as simulé une querelle pour me revenir et que tu fais exprès d’être triste pour que je te réconforte… J’ai bien vu ton petit manège… Tu fais la gourdasse mais tu caches bien ton jeu… Tu n’as fait que m’aguicher… N’ai pas de vergogne à l’admettre…, Renseigne-t-il avec infamie et sans scrupule… La femme qui ne comprend pas encore ce qui lui arrive, hallucine littéralement… Elle hoche la tête de droite à gauche et de gauche à droite pour dire qu’il a tort, qu’il s’est fait tout seul des illusions… Le choix de ses vêtements correspond à ses nobles humeurs liées au soleil de l’amour qui épouse en principe toutes ses pensées et remplit son cœur en liesse… C’est aussi pour plaire à son âme sœur avec qui elle peut être coquine uniquement en lui faisant l’amour… Mais, ce goujat qui ne se refuse aucun caprice et force toujours ses envies à se concrétiser, ne peut comprendre ce raisonnement… Décidément, ce n’est pas sa journée…


— Peut-être que tu as besoin de quelque chose de plus pour avoir tes faveurs ma chère bagasse… Une richesse matérielle comme un bijou… Je peux te graisser la patte et cela restera entre nous… Ton prix sera le mien…, Demande-t-il pour la soudoyer en faisant la sourde oreille parce qu’il ne l’écoute pas et qu’il imagine un autre message entre ses lignes… Quelle hérésie…


— Ça suffit maintenant… N’insistez-pas… Je ne veux rien de vous et vous n’obtiendrez jamais ce que vous désirez… Laissez-moi toute seule… Vous n’êtes pas de bonne compagnie… Allez-vous-en…, Réclame-t-elle pour que ce calvaire trouve sa fin… Son vouvoiement est voulu pour garder la distance alors que le mécréant de plus en plus impatient, la tutoie avec indécence et insolence…


— Je ne suis pas dupe… Je n’en crois pas un mot… Allez… Finis les préliminaires… Lève-toi et Giguedouille… Tu vas gésir en piautre et par un déduit tot a tire, tu en redemanderas… Tu vas adorer lober l’homme qui t’a abandonné… Oui, venge-toi de lui avec moi, ton musardeau… Je vais te biscotter, esnuer tes tétins et ta louvière… Pour le hontage, tu vas t’esgambiller en commençant à gémir… Nous allons paillarder gentiment que tu as ou non tes ourses ou que je te craque les noix… Tu vas stimuler mes pharettes… Puis, mon index va s’insérer dans ton crépion… Mon épée va s’occuper de ton conet… Je vais doigter activement ta fémerie… Je vais te fotre en cul plus fort… Tu vas crier de joie… La jointure reprendra sauvagement dans ta coquille jusqu’à ma décharge en huile de rein… Et tant pis si tu enceinté… Si tu as une géniture, ce sera mon cadeau que tu élèveras sans moi… Je vais compisser dans ta fendance… Je rhabillerais mes coilles et mes piches avant de disparaître du paysage en laissant visible ton bas aguicheur… Voilà la marche à suivre… Tu en meurs d’envie… Alors, en place et ne discute plus, femme…, Expose-t-il sans subtilité et folie, sans raffinement ni poésie… Dans un autre langage vulgaire complété par la Ménestrelle, il demande que cette table soit la paillasse pour ce viol, qu’elle danse d’abord pour lui pour l’exciter davantage… Avec des plaisirs charnels d’affilée, elle va adorer tromper son mari avec ce niais salaud irréfléchi et impulsif… Il va la peloter, dénuder sa poitrine puis son sexe… Par le consentement de son déshonneur, elle va livrer son corps en s’allongeant et en écartant sensuellement ses jambes… Au début, il se montrera doux comme en faisant l’amour, peu importe si elle a ses règles menstruelles ou qu’il la dépucèle… Il lui ordonne de lui caresser son carquois c’est-à-dire ses testicules… Les doigts de ce mâle obscène vont entrer dans son croupion… Son pénis va prendre le relais en pénétrant son petit cul serré… Ses doigts vont rentrer dans son sexe féminin… Il va la sodomiser profondément avec brutalité pour la ravir d’extase… Et l’accouplement se poursuivra à nouveau dans son vagin avec bestialité jusqu’au sperme jaillissant pouvant rendre enceinte… Une descendance sera son présent sans assumer bien évidemment son rôle de père… Il va finir en souillant d’urine son intimité et le reste de son corps… Enfin, il s’en ira après avoir recouvert ses couilles et ses testicules en laissant la nudité exposée de cette femme humiliée… Et pour commencer son programme ignoble et débectant, il empoigne son envie d’étrangler son cou pour la soumettre au jeu françois et la forcer à se lever… C’est sans compter sur le caractère de cette femme qui l’insulte copieusement, mais l’homme en n’est que plus excité et motivé pour l’esforcer c’est-à-dire la violer…


— Cornebouc… N’avez-vous pas honte de me traiter de là-sorte… Moi, une dame respectable, fidèle et amoureuse… Vous profitez de ma faiblesse émotionnelle… Mordieu… Je proteste… Je suis contre… Je ne suis pas consentante… Foutredieu… Cessez de m’importuner… Vous n’avez pas fini de m’embrener… Bast… Malcréant… Bâtard… S’il vous plaît… Bordelerie… Manant… À l’aide… Maroufle… Maraud… Sottard… Comment ça se fait que vous n’êtes pas mort de maladie ou de honte… Bougre… Bric… Coquard… Mais, lâchez-moi… Coquardeau… Fripouille… Sot… Vous méritez d’être châtré pour que vous soyez boursemolle, d’être escoillé pour avoir des cuides… Gredin… Nigaud… Coquefredouille… Couillon… À moi… Hérétique… Vaurien… Coquebert… Au secours…, Hurle-t-elle en sortant de ses gonds, en perdant ses moyens tout en se débattant tant bien que mal et en paniquant littéralement face à cet homme de plus en plus dangereux physiquement… Son ton est menaçant tandis que ses postillons en la traitant de prostituée sont comme des crachats sur la figure de la victime aux abois… Son envie qui se montre de plus en plus pressante et insistante, ne se refroidit pas quand elle lui a dit que la seule solution pour son cas est de le castrer… Car en supprimant ses organes de reproduction et ses testicules, il demeurera impuissant, ne sentira plus d’excitation et ne fera plus un tel scandale… Elle est courageuse de se révolter et de clamer son mécontentement… La pauvre se sent piégée tandis qu’elle grelotte et tremble de peur… L’homme empoigne son bras droit avec une force bien supérieure à une femme pour qu’elle reste en place et donc l’empêcher de lui échapper… Ses mains baladeuses gantées, osent palper et toucher ses courbes sensuelles sans retenue… Son comportement malveillant et exaspérant, est bien loin de l’individu courtois et enjôleur qui a tenté de la refaire sourire… Voilà sa véritable nature, primitive et masculine… Cet Être frustré et jaloux de voir ce qu’il n’a pas ou simplement perdu, médisant par sa profonde méchanceté et envieux à cause de son bonheur refusé, est un Lauzangier… Même si la vérité de ses paroles blessantes et de son attitude volage est peut-être le fruit d’un cœur brisé et d’un esprit tourmenté, il use de son charme surestimé, de sa galanterie inventée, de ses prouesses sexuelles qui comblent uniquement sa satisfaction et d’une finesse illusoire pour séduire sa proie… Courtiser les belles femmes mariées pour creuser davantage le fossé entre des âmes sœurs brouillées temporairement est cruel… Son habileté effrontée en chansonnette, en rime, en poème, en danseur ou en bagou, fait tourner la tête de ses cibles complimentées par des bonnes manières déguisées… Polir la politesse mensongère… Une drague provocatrice et culottée pour déculotter tôt ou tard son amante… Toutefois, quand sa démarche d’un gentil étourdi émerveillé n’aboutit pas, il se montre sans tact, vindicatif et sauvage pour satisfaire ses désirs érotiques, trahissant ainsi ses motivations et ses intentions… Déshonorer la pureté d’une dame, lui est égal, comme piétiner son amour profane et faire passer son époux comme un moins que rien… Profiter d’une situation confuse pour provoquer l’infidélité ou l’excitation passagère suivie de remords pour la personne manipulée… Avec son ton désenchanté, moqueur et cru, il exprime ce qu’il voit en premier chez une femme, c’est-à-dire son apparence et il ne va pas plus loin car il estime qu’elle possède une laideur intérieure… Parce qu’un traumatisme intérieur en veut terriblement à une personne qui lui était chère, il s’arme de la conviction ferme et irréfutable qu’une femme est trompeuse, menteuse, dévergondée et infidèle sous ses airs de beauté ensorcelante et innocente… Alors, il retourne contre sa victime choisie le besoin d’obtenir tout ce qu’elle peut souhaiter, s’en accapare et la brise en l’humiliant, même si elle n’a rien à voir avec son propre portrait et son vécu douloureux… C’est ainsi qu’il cherche à se guérir tandis que la seule façon d’éprouver du plaisir est en faisant du mal à autrui… Un esprit animé de pulsions malsaines, voulant dominer, rabaisser et soumettre sa cible en la faisant couiner de plaisirs simulés car c’est de la souffrance qui s’entend et qui se voit sur son visage… Ce personnage vicieux mi-figue mi-raisin, c’est-à-dire mêlé de bon et de mauvais, est un monstre par caprice et face aux interdictions… C’est ce que nous apprend la Ménestrelle qui intervient toujours dans des moments de flottement, là où les couples acteurs font une courte pause en maintenant la pose afin de faire durer le suspense et d’entrecouper les différentes scènes… Fort heureusement, le criement de la belle en détresse a été entendue par un trio affolé qui rapplique, se rue et vient en courant le plus vitement possible… Parmi les sauveurs, se trouve l’Escuyer chagriné par un quiproquo en amour, partie après la séparation pour préparer son retour avant de rejoindre, de discuter et de se confier à un couple d’amis qui l’accompagne à présent… Un Saltimbanque avec un surcot gris bleu, une barbe et des cheveux roux mi-longs partiellement cachés par une Burèlo, soit un bonnet de laine aux tons rouge, jaune et orange avec un pompon retombant sur l’épaule droite… Sa Princesse porte une cotte rose sur sa chemise blanche, un flocard soit une coiffe à corne sur ses cheveux châtains et une paire de sabots mauve… Face au choc de voir une pauvre innocente se faire tripoter avec véhémence et violence même si elle ne se laisse pas faire notamment en détournant la tête quand le gredin essaie en vain de voler un baiser sur sa bouche, les trois abasourdis s’arrêtent très brièvement… L’amoureux dépose le bouquet de fleurs par terre près de la corbeille de fruits et de légumes car ce n’est pas le moment de conter fleurette… Puis, des mots sortent naturellement de sa bouche grande ouverte toujours sous l’influence du sortilège même si le vaurien a perdu son bagou sous fond de supercherie…


— Mortecouille… Bigre… C’est un violement repris a forfet… Mordiable… C’est ma Femme… Punais… Ça puire… Bran et Chiabrena… Valdenier… Putie… Haro ! Haro ! Que trépasse si je faiblis, je lutterai à mort… Or i allons sans respit…, S’exclame l’Escuyer outragé pour qualifier la mauvaise surprise et insulter le profanateur d’immonde ordure pris sur le fait… C’est à ce moment-là où il intervient sur-le-champ suivi de son meilleur ami… Agir brusquement et en urgence est une nécessité pour contrecarrer la débrisure, c’est-à-dire le viol et pour briser les rêves de ce détraqué qu’il bâille à mal ou autrement dit par ses mauvaises intentions… C’est avec bonheur que le Lauzangier est arrêté avant le passage à l’acte, la mise en œuvre d’un plan monstrueux et la pratique sexuelle pénétrante par domination et soumission à sa volonté… Le Putie est stoppé à bras-le-corps avant qu’il gifle pour la première fois sa victime car l’étrangler à petite dose n’était pas suffisant pour l’astreindre, la contraindre et la museler… De toute façon, il aurait fini par la cingler et l’estriller en la rapinant, c’est-à-dire la fouetter, l’étriper en pillant son corps… Bouté en arrière par le gentilhomme, c’est-à-dire poussé vivement, il lâche enfin prise sur le poignet gauche de la femme qu’il serre fort…


— Retourne donc à la landie de ta mère, sale ribaude… Nous ralons joer derechef après mon attentement à l’homme que tu aimes et qui t’as abandonné… Testuit a moi…, Dit le maudit personnage qui souhaite retourner jouer avec sa poupée immédiatement à nouveau dès qu’il se sera occupé de celui qui a osé l’interrompre… Il a rajouté que cette catin peut aller se cacher dans le vagin de sa maman parce qu’elle fait sa pleureuse, est une honte et a toujours refusé ses avances… Pour mettre fin définitivement au supplice de l’agression sordide, il faut que l’amoureux survive à la tentative de meurtre tandis qu’il peut compter sur le soutien de son meilleur ami pour combattre cet ennemi qui incite à la bagarre en clamant haut et fort de venir tous sur lui… Quand les corps se figent à distance et que les regards se défient, le violeur dévoile son identité comme son plan a échoué et qu’il n’est pas parvenu encore à ses fins… C’est là où s’effectue le lien avec la rencontre matinale entre l’amoureux et le sorcier dans sa pèlerine fermée à capuchon… Ce démon maintenant déguisé en bel âtre, porte des gants pour ne pas ensorceler la dame contrairement au contact avec l’écuyer pour lui transmettre un filtre de parole… C’est ainsi qu’en écartant le boulet, le Lauzangier avait le champ libre pour l’avoir pour elle en agissant par la ruse des sentiments qu’un cœur ressent et exprime à travers des mots pensés… Dans une passation de sensibilité, il a volé temporairement la gentillesse et la manière douce de l’homme dont elle est amoureuse, dont elle à présent en froid et en plein doute… Et en battant le fer quand il était encore chaud, il l’a abordé avec tous les atouts et toutes les chances pour la séduire et l’accaparer dans une violation d’éthique avant de redevenir à présent lui-même parce que son temps imparti pour la manipuler s’est écoulé… C’est ce qu’argumente la conteuse Ménestrelle avec sa lyre à la main… Un éclairage passionnant… L’histoire est bien ficelée… Mais revenons à nos moutons, c’est-à-dire de rentrer à nouveau dans le vif du sujet pour ne pas s’égarer et rester dans le troupeau de l’attention… Il est temps de défendre l’honneur de la Bien-aimée souillée et de mettre au tapis le fou dangereux afin qu’il réponde de ses crimes honteux… La femme du couple ami, rejoint la pauvre innocente toute débraillée… Tout en la consolant, elle aide à se refaire une beauté pour paraître à nouveau digne… Cette sage-femme, humblement belle et pure de cœur, ne peut sécher ses larmes car il en coule d’autres conscientes du harcèlement et du préjudice subie à tort… Chercher noise au valdenier n’a plus besoin d’être justifié… L’Escuyer crie encore deux fois Haro au Souteneur avec un ton réprobateur pour l’accuser et réclamer un châtiment à la hauteur de sa malveillance… Les insultes et les menaces pleuvent même s’il fait plein soleil… Alors que les deux femmes assistent à la scène à l’écart, le duo sauveur et justicier est prêt à la confrontation en faisant face au Tourmenteur qui appelle au meurtre et à la violence… Un tueur à gages à la sale trogne déterminée qui monte sur ses grands chevaux, c’est-à-dire que par sa colère, il va affirmer son autorité… La querelle bruyante démarre avec l’épée du Saltimbanque donnée à l’écuyer courageux et la lance du pendard qui était appuyée à l’autre bout de la table en bois… C’est le moment de guerroyer et de croquer marmot jusqu’à ce qu’un camp puisse se départager en cognant à la porte du destin… Dans cette Bastaille à la Mortaille, soit la bataille à la mort, le tricheur arrive à donner un coup bas à l’entrejambe du meilleur ami afin qu’il soit hors-jeu pendant un laps de temps… En ayant son partenaire bataculé, c’est-à-dire bousculé et à terre les bourses dans sa main pour témoigner de la douleur ressentie, le duel fait des étincelles à chaque croisement de fer… L’arme du gentilhomme n’a pas d’ouverture pour toquer et troncher, c’est-à-dire heurter et trancher, car elle ne fait que contrer, parer et se défendre… Des manœuvres habiles pour couper la chique des intentions de rifler et de chaffourrer, soit écorcher et défigurer… Sans merci et violentement, le gredin va à la mortaille, c’est-à-dire qu’il se jette dans la bataille de façon impitoyable et avec violence… Le fumier veut l’esmoignoner, soit l’estropier, mais le valeureux élude sans problème le danger qui pèse comme une enclume… Le vilain tente de ficher son adversaire, soit de le transpercer, mais l’écuyer coupe son élan… Le pillard essaie encore de le moigner, soit de le mutiler, mais le réflexe du débrouillard frappe la lance pour la détourner de sa cible… Et par l’esquive d’un nouveau flairement, soit d’un empalement, le justicier est presque parvenu à pourfendre le manant en prolongeant cette fois-ci son geste… En reculant d’un pas pour de pas être occire par cette riposte surprise qui instaure une pause, le tenailleur se met à peurpisser… Sa tunique rouge est alors mouillée de l’entrejambe à ses chevilles… Il met sa main devant la bouche en comprenant qu’il vergogne, c’est-à-dire qu’il fait honte… Ce qui amuse la galerie… La situation est une cotte mal taillée, soit un compromis qui ne satisfait personne… L’Escuyer qui se moque du vaurien qui prend désormais peur en ayant conscience qu’il aurait pu être touché et tué, est prêt à remettre le couvert… Le sorcier démon à la fausse apparence d’une âme d’Entre-Deux avec un penchant prononcé pour le mal, le malin et l’infidélité, se croyait intouchable… Et quand le Saltimbanque se relève pour avoir sa revanche, montre et exploite ses talents de flambeur, il se transforme en bas de poil, soit en couard… Le meilleur ami enchaîne trois saltos avant, crache un jet de flammes spectaculaire de sa bouche et effectue une série de dix jonglages avec des boules de feu apparues dans la paume de ses mains… Et en finissant ce tour d’adresse par un retourné acrobatique, son pied envoie un projectile enflammé contre le sorcier qui souffle de la poussière prise à sa main droite dans une bourse à sa ceinture pour que son feu noir dissolve l’attaque visée… Même si le froussard connaît des tours de magie pour feinter et survivre, il demande de pitoyer, soit d’avoir pitié… Il fait le bouffon en agitant sa coiffure à cornes, dommage qu’il n’a pas une clochette à l’extrémité des deux lobes… C’est avoir cuer de lievre, soit être lâche, même si son attitude peut préparer un mauvais coup… Le duo d’amis est interrogatif, ne s’attendait pas à cette réaction… Toutefois, le sorcier décide de prendre de la hauteur pour de ne pas être ardé ou tosté, c’est-à-dire pour ne pas être brûlé ou rôti… Il devient un équilibriste en s’élevant sur des échasses en cristal grenat, un tour de magie inclus dans ses bottines… Même s’il est plus grand, il ne pourra pas éviter les boules de feu qui patientent sagement dans les mains ouvertes du Saltimbanque ni même que ses nouvelles extensions de jambes soient coupées par la lame de l’épée tenue par le courageux Escuyer… Pour garder à distance ces adversaires, le violeur effrayé agite en avant ses échasses l’une après l’autre comme s’il dansait… Comme pour une échelle, les deux amis ne vont pas passer entre les jambes rallongées pour ne pas subir une malédiction… Ils cherchent plutôt à le contourner pour l’encercler… Ses grandes enjambées tournent en rond sans se mélanger les pinceaux et finissent par le trahir en plus de la peur panique qui le rend tout maladroit et mal à l’aise… Il tente malgré tout une attaque sournoise en lançant sa lance qu’il tenait en main à l’horizontale pour maintenir l’équilibre, sur l’écuyer qui dévie la menace avec un coup franc de son épée qui se détache ensuite de sa main… Et c’est à cause de cet objet atterrissant devant ses échasses que le vaurien trébuche et choir en avant comme un piquet… Une gamelle rigolote sans blessure qui fait sourire ou éclater de rire l’assistance… Quand le Lauzangier tombe à terre, il s’assomme tout seul et ne trépasse pas grâce à sa coiffe qui amortie intelligemment le choc comme un coussin… Les deux femmes satisfaites du résultat, applaudissent comme la foule… Les deux montreurs d’ours conduisent par les bras, la bête immobile dont les jambes ont rétréci pour revenir à la taille normale… Le Putie est traîné par terre car c’est à son tour d’être sali… Le prisonnier est en fait conduit au pilori en bois, un poteau muni de carcans dans lesquels sont passés les mains gantées et la tête… L’ours est enfin neutralisé… La Patte à miel a mérité son sort… En attendant qu’il reprenne conscience pour lui infliger son châtiment, un couple doit se rabibocher… Ainsi même si le sorcier est vaincu, ce n’est pas le moment de festoyer, mais plutôt de se faire pardonner et d’éclaircir une bonne fois pour toute la situation… L’amoureux se saisit de l’épée pour la restituer à son propriétaire remercié par un hochement de tête… Puis, il ramasse le bouquet de fleurs mis à l’écart près du panier des fruits et légumes avant la constatation de l’acte innommable… Timidement, l’Escuyer s’avance vers sa belle promise fâchée et il se met à genoux pour offrir ce noble présent… Son regard implore sa pitié pour être invité à la serrer de près, pour attendre un bisou ou lui prendre la main… Il ne rompt pas le silence car il sait que la malédiction est toujours d’actualité… La compagne de l’acrobate qui a rejoint ce dernier pour lier ses mains, n’a pas besoin de convaincre la Bien-aimée meurtrie pour écouter l’amoureux à nouveau… Cette fois-ci, il y a en plus le meilleur ami qui va servir de traducteur et d’interprète… En effet, pendant que le Lauzangier draguait oralement puis au corps à corps la dame tristounette, le couple ami a été aussi insulté par l’écuyer qui essayait de se faire comprendre… Le Saltimbanque a fini par savoir que quelque chose n’allait pas parce qu’il a fait des gestes pour dire que ses pensées étaient différentes de ses mots… Ainsi, le meilleur ami a commencé à résoudre de lui-même son défaut de langage en interprétant l’inverse… Il a aussi réfléchi sur l’origine de la langue de vilain crapaud sans l’identifier vraiment… Cependant, c’était clairement visible que l’homme était victime d’un mauvais sort et sa compagne en a déduit que la séparation a été peut-être provoqué et voulu dans un sens bien précis… Elle avait d’ailleurs l’intuition que sa meilleure amie était également en danger… L’identité a été confirmé par le Sorcier Lauzangier juste avant la confrontation… Depuis les révélations de ses raisons, sa femme qui a manqué de peu de se faire violer, l’a pardonné à moitié… Elle est prête donc à l’écouter pour savoir s’il a la volonté de faire ses plus plates excuses ainsi que de demander grâce avant de consentir à le lui accorder car ses paroles l’ont quand même blessées…


— Ma donzelle… À l’anjorner, à la froidure, prestement sur ma roncine sur le laie, j’ai fait halte près de l’aven au buissonade… Ma paluche à un gueux gâteux à la chape noire pour le remettre d’un trait… Tout déglinguer après la malencontre…, Exprime l’Escuyer qui montre son abdomen douloureux depuis cet échange…


— Ma jovente… À l’aube, à la fraîcheur, rapidement sur sa jument sur le sentier forestier, il s’est arrêté avant le gouffre au petit bois buissonneux… Il a tendu la main à un pauvre vieillard vêtu d’une pèlerine noire encapuchonnée pour l’aider à se relever… Il s’est senti tout bizarre suite à la mauvaise rencontre…, Traduit le Saltimbanque pour son amie échaudée…


— En me creusant la tête pouilleuse, ma malaventure est un guignon de mage, faément de sorceresse, charmement de hélequin ou d’un charmogne d’une devinance attrapoire… Après avoir avoié, en te reluquant sans mal de cabaret, j’ai clabaudé à tort et à travers avec maldisance… En tant que houlier, j’avais envie de ma godinette en revenant de ma promenade à cheval… Je n’ai pas pigé que j’étais à contre-courant… Fatrouiller avec Jactance quand les batelages sont des balivernes… J’aurais dû m’accoisser… Se degengler ainsi est lacrimable et pitable… C’est déconfier et se dévoyer… Sans être gris ni fol, j’ai été un chapon maubec, un grippeminaud et un jouvenceau… Être un foimenteor, c’est mesttre dans l’enquiquinement ma jouvencelle… Excusez du peu, je m’en mords les doigts ma peste… Après la beigne contre le paiement en monnaie de singe, je m’en suis allé pour quémander des tuyaux… Tristeusement escagacée, tapinois n’en pouvoir ni ho ni jo c’est faire le Jacques… Lorgner te faire outrager dans ce coin de pique-nique, m’a trouillé… À brule-pourpoint tout feu tout flamme et à chaud… Piétonner vers ma bordelière pour ne pas être conchié et pour que tu t’esbignes… Tu n’as pas été une gore et pissouse… Je suis fier de ta défense… Sans foi ni loi autant ce vaut, peste soit par tans ce faquin au chiche-face d’un moins que rien… Sans barguigner, baille-moi ce qui te chante, mande-moi à ta guise pour esponger mon ardoise et tout pour quérir… C’est le moment de faire grève pour être bichonné sans faire la nique… Fais ce que tu dois, advienne que pourra…, Poursuit l’amoureux moins fringant pour donner sa version des faits… Il se parjure pour elle pour se repentir et parce que sa promise à un amour éternel est une personne distinguée qui ne dit pas haut et fort des choses ignobles… Elle sait très bien qu’elle n’est pas une folieuse, mais une bachelette bien éduquée à la mode princesse, modeste, câline et romantique…


— En réfléchissant, sa mésaventure est dû au mauvais œil d’un magicien, à l’ensorcellement d’une sorcière, à l’enchantement d’une bande de mauvais génies ou au charme d’une divination piège… Une fois qu’il a cheminé vers sa femme, en la voyant sans être saoul, il a bavardé avec médisance… Le débauché souhaitait aller se coucher dans sa couche pour faire des galipettes avec sa gentille et bonne épouse… Il n’a pas compris que ses mots avaient des sens inversés, donc insultants… Bavarder avec un débit de paroles dont les boniments sont des mensonges… Il aurait été préférable qu’il se taise… Se moquer de cette façon est déplorable, lamentable et pitoyable… C’est trahir et se détourner de sa moralité… Sans être ivre ni fou, il a été un poltron à langue de vipère, un hypocrite et un homme immature… Être un traître, c’est mettre dans l’embarras sa dulcinée… Il est navré et regrette beaucoup d’avoir infligé cela à sa joviale grandeur… Aussitôt la claque donnée à cause des plaisanteries de mauvais goût et des grimaces douteuses, il est parti à son tour pour solliciter mon aide… Malheureusement ennuyée à notre retour, en se cachant, ne rien pouvoir y faire c’est se conduire stupidement… La surprendre en train d’être souillée dans ce lieu secret des amants, lui a fait très peur… Sa décision soudaine et pertinente, est bel et bien évidente et saute-aux-yeux pour agir à l’instant afin de faire cesser tout préjudice… Alors, il a marché vers son aimée avant qu’elle soit remplie d’ordure, aussi pour qu’elle s’échappe et soit sauvée… Elle n’a pas fait la truie ni la pisseuse, elle a été très courageuse… Se croyant au-dessus de tout c’est tout comme, que soit maudit sous peu ce vaurien au visage d’un avare et d’un pervers… Sans hésiter, ordonne à ton chéri, ce qui te plaira et demande-lui ce que tu veux pour éponger sa dette car il est prêt à tout pour chercher le pardon… C’est parfait pour solliciter de nouveaux avantages afin d’être choyé sans le signe de mépris du nez qui se lève en l’air avec impertinence pour narguer, donc en toute sincérité… Ton mari acceptera sa sentence quoi qu’il en coûte, qu’il en soit ainsi…, Répète plus élégamment le meilleur ami à la femme réceptive qui ne souhaite pas punir son homme… — Je suis aisé que tu es apazimé, assouagé, saine et sauve… Pas la peine de faire couler beaucoup d’encre sur des pages vierges dépucelées… J’ai horreur du mensonge et de l’hypocrisie, car l’habit ne fait pas le moine… Je demande merci… Je suis prêt pour odier ton verdict et ton acquiescement… Je te créant sans prendre des vessies pour des lanternes ou promettre monts et merveilles… Convoier pour se luminer, pour fleurer le bellement attendrézi, pour joiler le coi et pour s’épousailler avec récidive… Autant que faire se peut… Pour sûr…, Dit l’écuyer sûr de lui et honnête… C’est avec une patience minutieuse et un grand respect qu’il considère sa princesse comme maîtresse toute-puissante dont les désirs pour ses plaisirs et son sourire véhiculaient des ordres polis… Pour lui plaire et la satisfaire, le chevalier servant loyal et brave est prêt à affronter et à surmonter toutes sortes d’épreuves, physiques et psychologiques sans moquerie ni duperie… Avec la reconnaissance qu’elle mérite, il boit ses paroles comme de l’eau bénite… Ce gentilhomme est convaincu que les femmes sont bien plus belles que les hommes en tout et pour tout… Reconnaître la valeur fleur de sa Bien-aimée, c’est lui rendre grâce, car c’est un honneur de la côtoyer et un privilège de fleurir à ses côtés… Tant d’élégance et de finesse dans l’amour authentique et délicat… L’aspect féminin est la faveur de la lumière à se dévoiler et à se sublimer… En retour, il aura toute son attention… En le connaissant par cœur et intimement, en le voyant tel qu’il est, elle saura se charger de son épanouissement pour ne pas qu’il ne s’efface, qu’il reste lui-même sans oublier son propre bonheur… Pour la dame, son beau prince n’est pas à sa merci, c’est-à-dire d’avoir le pouvoir de décider à sa place… C’est également une victime… Bien sûr qu’elle lui accordera sa grâce mais au bon moment…


— Il est content que sa femme soit apaisée, calmée, bel et bien libre de ses choix et sans danger… Nul besoin d’en parler plus longuement… Chacun doit avoir l’air de ce qu’il est réellement parce qu’il ne faut pas se fier aux apparences qui sont souvent trompeuses… Il souhaite ta grâce… Il est paré à entendre ton jugement et ton autorisation… Il te donne sa parole sans procréer une autre ânerie ni inventer une once de promesses irréalisables qui le mettrait encore en porte-à-faux… Faire route ensemble pour s’illuminer, pour sentir le Bien attendri, pour accueillir le calme et pour s’épouser autant de fois qu’il sera nécessaire… En faisant tout ce qui est possible pour recoller les morceaux et évoluer positivement… Tenu pour certain…, Formule l’interprète habile du drôle de langage, en changeant certains mots pour s’approcher de sa vraie signification tout en s’adressant à la femme de l’amoureux… En connaissance de cause, le trio a gardé son sérieux en l’écoutant tout du long avant d’éclater de rire… C’est tordant sans être tourné en ridicule… Ils savent bien qu’il est aussi innocent dans cette histoire abracadabrante… Il sourit en le réalisant… Aussitôt, l’Escuyer met son genou gauche à terre et laisse plier celui de droite tandis qu’il dégaine de sa giberne un pentacol qu’il tend à sa joliette… C’est-à-dire qu’il sort un collier de sa besace pour l’offrir à sa jolie dame qui l’accepte volontiers… Il s’agit d’une cordelette en lin avec un cœur en bois sculpté comme pendentif… Pour confirmer son pardon, sa femme lui avance sa main gauche pour recevoir un doux bisou de son gentleman… Elle le relève, se tourne et place ses cheveux ramassés sur son côté droit pour qu’il lui accroche le bijou offert… Puis, face à face, les tourtereaux se prennent les mains et la dame avance ses lèvres en cul-de-poule pour donner le baiser d’amour qui rompt la malédiction… Le maudit sortilège baptisé Hernie disparaît comme une mauvaise graine dissoute à l’acide ou une mauvaise herbe arrachée… L’Escuyer ne ressent plus aucune gêne à l’abdomen prouvant que le lien d’amour a été restauré avec sa bonne foi guéri de tout soupçon tandis que le baiser vibrant en onde de choc a purifié son organisme en se propageant comme une lumière balayant les ombres… Sans filtre de parole, il prononce maintenant dans le bon ordre les phrases qu’il souhaite… Les mots de ses pensées s’aimantent, se connectent et correspondent exactement à ce qu’il veut dire… Sans être muselé, l’homme ressent un profond soulagement… Le revoilà en chevalier courtois qui vit à la cour pour faire la cour à sa dame de la plus belle des manières, soit en étant aimable, bienséant et raffiné dans son langage fleuri de bons sentiments et de belles intentions… Ce sont des arguments avancés par la Ménestrelle…


— Je t’aime ma chérie… Dit enfin l’écuyer ouvertement… Les couples spectateurs trouvent ce moment romantique… Le groupe des quatre rejoint la table en bois servant de banquet à la manière des Êtres d’Entre-Deux en transition réhabilitée qui font face au hasard des rencontres et se mettent en danger en traînant dans les mauvais endroits… En rire plutôt qu’en pleurer, c’est relativiser même si certaines cicatrices mettent plus de temps à se refermer quand il s’agit de traumatisme… Se mettre à table pour mangeailler de la bonne pitance, c’est-à-dire manger un bon repas… Ripailler un francherepue comme du brouet remplissant la ventraille, soit s’alimenter bien copieusement avec un repas rassasiant comme de la soupe qui fait du bien aux intestins… Les aliments venant de la terre, chauffés en plat mijoté avec de l’eau pour être dégustés tièdes sont les carottes, les choux, les fèves, les courges, les navets, les poireaux, les oignons, les céleris ou les petits pois et non forcément tous ensemble… La coriandre, la menthe, la sauge, le cumin, l’ail ou le persil, apporte du goût supplémentaire… Aussi, les fruits cueillis sont très nourrissants comme les pommes, les abricots ou les fruits rouges… Mener joyeuse vie, délices et de mets entre bons Gaultiers et joyeux lurons, sans faire bonne chière au vil manant ou donc sans accueillir aimablement le maudit jaloux… Le Saltimbanque se lève d’un trait réflexe pour bâillonner la bouche du sorcier avec une pomme toute fraîche afin de faire taire ses âneries demandant pitié depuis son récent réveil… Finalement, les trois autres comparses quittent aussi la table gourmande pour se mettre en rang d’oignon face au Tourmenteur à deux mètres de distance… Avant, les deux femmes sont allées récupérer les paniers garnis à l’écart afin d’avoir les munitions pour rendre justice… Ainsi, les deux couples rangés sur une même ligne, se régalent du spectacle et savourent ce moment délectable… Simultanément et successivement, les quatre belles âmes tirent sur la figure grimaçante du vaurien qui a largement mérité son sort… Ces lancers sont mêmes encouragés et commentés par la foule en délire… Jeter des fruits et des légumes en pleine face comme des fraises ou des tomates, des oranges ou des pastèques, des figues ou des cerises, des prunes ou des mûres, des framboises ou des betteraves, des myrtilles ou des courges, est particulièrement salissant, dégoulinant, souillant et éclaboussant… Un châtiment digne de sa conduite dégoûtante et honteuse… Une fois la corbeille vide et le gredin tout dégueulasse, les quatre personnages se retournent et saluent le public avec les mains…


— Et tôt, le Nuisant Lauzangier sera mortir… Soit que bientôt, le nuisible méchant sera tuer… Fait néant fainéant, la justice a été rendue… Dans la joie éternelle, ils finirent heureux et eurent beaucoup d’enfants… Tout est bien qui se termine bien dans le meilleur des mondes… Merci de votre présence… Allez en paix…, Proclame la ménestrelle qui rentre en scène une dernière fois, en venant de la droite où elle patientait paisiblement… Après son discours, elle effectue le geste de clouficher ou clouer, l’extrémité du pilori d’un clou supplémentaire avec un marteau au manche en bois dur et à la tête d’acier… Une parade symbolique et rigolote pour dire que c’est le clou du spectacle… Sous les applaudissements de la foule, la conteuse libère le sorcier prisonnier de sa planche mortuaire… Les trois hommes et les trois femmes s’alignent tout sourire pour clôturer la prouesse théâtrale avec une révérence commune… Chacun de l’arroi, c’est-à-dire de l’équipage, révèle alors son véritable prénom… L’Amoureux, c’est « Darnel » et sa talentueuse compagne malmenée qui simule bien les émotions, se baptise « Marcelle »… Le Saltimbanque s’appelle « Hornest » et son épouse bien de sa personne est « Yceliane »… Celui qui joue le mauvais rôle est l’âme sœur de la conteuse Ménestrelle nommée « Ylena »… Elle a délivré qu’une fois la dernière partie achevée car ce n’est pas un sorcier démoniaque dans la vraie vie… Il s’appelle « Ynnel » et c’est son jeu d’acteur qui veut ça… Toutefois, quand il salut à son tour la foule après qu’il est essuyé le visage avec une serviette pour enlever les éclaboussures parfumées des fruits et légumes précédemment balancées, il se fait légitimement huer pour rester dans le scénario et dans le ton… Les six acteurs prennent maintenant le temps de serrer la main de ses fans qu’ils soient nouveaux comme nous ou réguliers… C’est l’occasion d’échanger et de collecter les impressions pour pouvoir s’améliorer, mais ils reçoivent de la part du public que des félicitations, des encouragements pour continuer et des compliments… Ils vont nettoyer la scène, la table et le pilori, notamment en enlevant tous les fruits et les légumes éclatés en morceaux sur la planche en bois et par terre… Ils iront ensuite se reposer au Village Refuge avant l’arrivée de la Translucia regroupée autour du Mûrier fabuleux précédemment vu… Nous sommes contents d’avoir participé en regardant… La prestation scénique a été bien menée… Les couples acteurs sont convaincants… Chacun avait sa place et sa fonction… Les effets spéciaux ont été réalistes… L’histoire a été immersive, intrigante et cohérente… Les entractes de la Ménestrelle apportaient des précisions complémentaires et soudaient la continuité… Nous avons un bon avis sur l’ensemble et aucun point noir à médire… Il y a aussi des sujets à méditer qui ont été des prises de risque qui n’ont cependant pas détourner notre attention… Oué, ça a été un beau spectacle…


À présent, avec ma Belle Romantique riche en trésors intérieurs, je poursuis vers la suite de cette première terrasse du Château de Courtoisie… Sur notre gauche, nous admirons l’autre pan du Donjon et son corps de logis adossé derrière avec trois niveaux de salles superposées… L’allée centrale délimitée par des murets, s’ouvre sur un petit espace nommé la Cour d’Honneur… C’est ici où s’est installée une joyeuse bande musicale qui claironne à cœur joie… Dynamique, entraînante et dansante, douce berceuse apaisante ou lente, langoureuse et bouleversante, chaque air est composé à l’image du quotidien, de ses croyances, de son vécu, de ses labeurs, de ses peines, de ses passions ou de ses bonheurs… Chacun s’y retrouve, se rassemble parce qu’ils se ressemblent… Chacun se met à rêver, à se lier plus personnellement, à penser et à imaginer… Chacun tisse des liens conditionnés par des accroches partagées et par des ressentis similaires… Impossible parfois de rester inerte ou de serrer dans ses bras sa belle d’amour… C’est un accompagnement, une inspiration, un enseignement, un encouragement, une union harmonieuse, une motivation et une force indiscutable… La musique est une vibration souvent hypnotique dont sont réceptives les personnes qui s’accordent avec elle selon le niveau de son évolution spirituelle… Et avec des Chakras cumulés, les sons se combinent agréablement et l’ouverture des sens est plus vaste… Les percussions sont un appel de la Terre… Les instruments à vent sont des souffles d’Air… Les instruments à cordes évoquent la résonance du Feu… Chaque pièce unique et caractéristique, a son timbre et sa tessiture, un vibrateur et un résonateur… Pour l’Élément de l’Eau du Tout Positif, il existe des tambours d’eau et des hydraulophones à la fois un orgue et une flûte en roseaux où circule le précieux liquide… Les mélodies du bonheur stimulent les moments heureux comme les mariages, les évènements saisonniers du Cycle Nature, les aubades matinales et les sérénades du soir… La symphonie exalte les instants de douceur, intime et de relaxation… Les incantations à la Mère Nature, les harmonies des hommages et des recueillements, le rythme dans les activités physiques et les travaux manuels ou les cadences dans les pratiques artistiques et intellectuels… Dans les rituels amicaux ou les chants d’amour, le plaisir est l’essence même du but recherché… Décompresser et s’amuser raisonnablement sans faire de mal à personne ni excès, c’est épanouir sa jovialité, son optimisme et sa positivité… Devant les musiciens groupés et appuyés sur les murets, des couples d’amis n’ont pas le choix que de succomber à la tentation de danser, de laisser le corps s’exprimer… Déjà en position assise, les doigts ont tendance à suivre le mouvement, c’est instinctif comme pour les épaules qui ont envie de bouger plus ou les jambes qui remuent ainsi que le fait de taper du pied ou de secouer la tête… Des binômes amicaux interchangeables ou des couples fixes font des rondes énergiques et des farandoles souriantes… En file indienne, en petite grappe ou en se disposant face à face en rangées ou en se mettant sur une même ligne… Les participants enjoués commencent par se saluer et sautillent vivement… Les couples se tiennent par une main avec les bras tendus… Le cavalier élève sa danseuse et tourne sur lui-même en la tenant en l’air… La sensibilité clame haut et fort son innocence adulée durant les doux et lents corps à corps empreints de sensualité et de romance… Ici, les musiciens sont les « Boudégaïres »… C’est le passe-temps des métayers qui se relaient ici et dans la Métairie à proximité, c’est-à-dire une ferme fromagère dont le propriétaire des locataires justes est la Nature… Des violonistes nommées « Ménétrières » escortent les noces ou accompagnent les demandes de mariage quand ce n’est pas la Ménestrelle joueuse de lyre ou de guitare sèche qui s’en charge… Des cornemuseux produisant des notes aiguës avec la « Boudégo », la « Saqueboute » ou l’outre « Ouira »… Ces poches végétales gonflées d’air avec une capacité de cent litres, cousues par un bout, où toutes les coutures sont soigneusement bouchées avec de la poix… Un hautbois mélodique élancé ou tube de bois conique taillé dans le buis, percé de huit trous, sept dessus et un dessous, est fixé tandis qu’elles ont au moins trois tuyaux… Sur la poche est placée un « Boundo » ou « Bourdon », long jusqu’à un mètre vingt, qui se compose de trois pièces coulissant les unes dans les autres, afin de trouver la note d’accompagnement voulue… L’anche double en roseau est surnommée « Carabeno »… Le porte vent ou « Buffet », sert à l’insufflation de l’air dans l’outre tandis qu’il est muni d’un clapet pour retenir l’air à l’intérieur… Ces instruments sont individualisés par des ornements comme de la peinture de couleur vive ou des motifs sculptés au couteau… La musique dans la Cour de Plaisance, l’espace dansant d’Honneur du Château de Courtoisie ou dans la Taverne, démarre après la mi-journée jusqu’à bien avant le coucher du soleil… Hormis des pauses silencieuses régulières pour apprécier avec modération et justesse, les musiciens circulent aussi dans le Village Artisanal à la manière d’un cortège en fanfare avec une halte obligatoire à la place de la Mairie, quand ils ne sont pas dans cet édifice fortifié pour des représentations joyeuses… Les mélodies prennent toujours place dans des coins reculés ou dans des zones strictes qui ne dérangent personne… Ainsi, le bruit n’est pas perçu comme une nuisance, autant pour les Initiés, les passants, les visiteurs, les arbres, les fleurs, les oiseaux et la Nature qui demande du calme pour respirer sereinement… La portée de ces instruments est ajustée pour se propager tout autour dans une courte distance et la durée est volontairement intermittente… C’est tout bon et la fête bat son plein tant que le silence est respecté la nuit pour la Translucia, idem pour la tranquillité du Village Refuge pour se reposer et méditer, pareillement pour se tenir loin des maisons résidentielles extérieures, du Château Fermier des animaux soignés, des champs des vaches et des Licornes pour ne pas les stresser, des lacs et des forêts paisibles que ces lieux protégés soient ou non réservés à des Esprits de la Nature… Cette terrasse est dominée à l’Est par un vaste corps de logis rectangulaire à quatre niveaux dont deux sont souterrains… Le rocher a servi de carrière puisque le bâtiment drainé pour résister au ruissellement, a été construit dessus et une partie de la maison sert de fond… Le premier étage de repos privé et de méditation noble, est alloué au « Couple Marquis » en charge du Château de Courtoisie, « Isarn » et « Rixende »… Cette chambre contient un accès vers un point d’observation sur les hauteurs… Le premier niveau souterrain est la grande salle nommée « l’Aula » dont l’accès est plus bas avant d’atteindre la troisième terrasse du château… C’est là où se déroule les cours de justice et les conseils de famille avec Isarn et Rixende… Une salle d’écoute pour réhabiliter les âmes par leur volonté et désir de changer positivement… C’est la pièce maîtresse des consultations libres et des confidences confidentielles pour les patients patients dont le binôme guide a la responsabilité… Ce précédent reçoit ses hôtes pour entendre leur plainte, les conseiller et tenter de résoudre leur problème… Les entretiens psychologiques sont réguliers… Il y a une grande part sur la vie de couple pour ressouder les liens conjugaux des âmes sœurs qui se reforment après une période détachée… Dans le suivi de l’évolution personnalisée des sens, des vérités et des qualités, la progression s’effectue par étape… La forme de la sensibilisation et de la restauration de l’esprit conscient inclus l’adoubement des Initiés au baptistère tout près, avec un membre du Conseil des Lucidusiens en déplacement pour l’occasion… Après l’adhésion à la Fronde Casanova, vient l’entraînement armé à la défense et à la riposte avec en parallèle l’approfondissement émotionnel pour apprendre le contrôle, se purifier dans sa rectification logique et le maintien dans le respect de sa voie tout en lumière… Isarn et Rixende fournissent les baguettes sceptres minéraux de l’Artisanys comme support d’accompagnement, de progrès interne et de bien-être… Des leçons de vie à apprendre aussi au travers des tâches domestiques de rigueur et de patience ainsi que les corvées d’humilité du bien faire dans le bon ordre… L’intégration dans la « Suivance », c’est-à-dire la suite de serviteurs polis et souriants ainsi que dans les postes de Gardes Valets de la garnison Servantaille pour surveiller les environs même si le lieu est sécurisé pour se sentir en sûreté, être prêt à défendre à tout moment en étant sur le qui-vive pour affûter ses sens et aiguiser sa détermination… Avec l’enseignement de la base générale et le développement des talents particuliers car nous sommes tous uniques, le planning journalier se compose de défis à réaliser sans pression à sa portée et élabore des objectifs à court ou long terme par exemple par Cycle Nature… Les compétences acquises tout au long du programme de reconstruction mentale et physique, des valeurs profondes à ressouder aux talents cachés et ignorés, font renaître en pleine lumière ces couples participants activement reliés à une cause juste et saine… Quand les Chevaliers ont dépassé le stade de l’apprentissage, ils sont nommés « Castri » et forment au final une milice de personnes de qualité, libres, fortes et honnêtes, qui sait se défendre avec des armes communes ou individualisées par binôme, se protéger et se renforcer… Pour récompenser leur fidélité et leur niveau atteint, les duos de choc obtiennent des bénéfices nommés « Honneurs » en propageant des réputations positives, en effectuant des missions ici ou ailleurs, en recevant des félicitations sincères ou des remerciements légitimes et l’attribution d’un pied-à-terre par couple dans les résidences privées… Les Lucidusiens offrent une chance unique de prendre un nouveau départ et un virage de conscience… Les âmes sœurs calées sur l’énergie de l’Équilibre Usurlyn, ne sont pas rejetées comme des pariah, ni traitées comme des anomalies ou des déserteurs, contrairement aux Saphiirs… Et même, c’est comme s’ils n’existaient plus pour les Gris alors que les Blonds les inscrivent sur une liste noire comme du gibier à chasser… Ici, les esprits en berne sont acceptés sans être jugés négativement ni oubliés… Tout Être d’Entre-Deux en phase avec l’Équilibre Usurlyn, effectue la balance entre le Bien et le Mal semblable à un sentier périlleux près d’une falaise avec d’un côté le précipice des enfers et de l’autre la plaine de lumière… Le for intérieur de conscience et le fort intérieur corporel subissent la formation de failles indécises et de fissures introspectives… Au sein même d’une existence, une partie est détournée pour accepter une part de mal, un fardeau lourd à porter surtout émotionnellement… Les âmes sœurs reliées par un canal vibratoire partagé comme deux vases communicants, se neutralisent dans un état stagnant quand celui qui est lumineux cherche à compenser en fournissant plus d’énergies positives au partenaire ténébreux… Ce dernier est une ancre maudite difficilement lavable qui entache tôt ou tard l’optimisme et les efforts de sa Moitié Originelle… Donc, l’un de ces deux éléments contraires, finit par avoir l’ascendant, par être dominant en écrasant irrémédiablement l’autre… Car, ce sont des aimants qui s’entrechoquent jusqu’à provoquer l’étincelle de son choix évolutif final de naissance ou d’expérimentation empoisonnée sans retour possible… C’est difficile d’être préparé et contrer un flot d’agressions psychiques et psychologiques quand cela ne fait pas partie de sa nature et dont les émotions rendent si vulnérables… L’âme devient un ange corruptible et déchu à cause d’une tentation volontaire ou d’une exposition malsaine sans pare-feu occasionnant des séquelles, par une ruse externe ou par la force… L’individu égaré dans le temps et l’espace, devient imparfait et non éternel… L’aspect évolutif inné est remplacé par l’esprit de régression non reconnu par les cycles naturels de transmigration des âmes… Une fois le parasite implanté dans la tête, c’est presque trop tard… Les défauts submergent les qualités pour les soumettre à leurs caprices de plus en plus gourmands… La Sphère de l’Âme se retranche dans sa bulle pour se protéger du mieux qu’elle peut… Le commencement de la fin survient quand le mal caché sans doute au départ sous-estimé, s’étend dans l’essence de la création… Là, les ombres finissent par tacher le blanc immaculé de la conception originelle quand l’Orbe lumineux est trop faible pour résister par le manque d’énergie et d’approvisionnement en vibration… La faute revient à l’esprit perturbé qui ne fait plus de voyage au Pays d’Enysoe et ne se trouve plus sous le soleil d’un monde maître du Guyn… La négativité se mélange à la positivité pour composer un métissage anormal… C’est un brassage énergétique qui parvient étonnamment à se consolider en formant une énergie particulière qui peut s’autoalimenter avec de nouveaux régimes alimentaires physiques pour se donner la force d’exister dans le temps certes, à échéance éphémère… Les Âmes Cosolines appelées aussi les « Mitigés » ou les « Hérétiques », peuvent avoir fusionné le Bon et le Mauvais en elles grâce à la connexion à un stabilisateur comme une pierre minérale dans le nombril limitant la casse pourtant non conçue pour un tel usage… Dans l’ambition involontaire d’imiter les Entités créatrices, s’animer ainsi dans un corps artificiel rénové car adaptatif, c’est se montrer innovant dans la survie qui trouve toujours un arrangement prolongeant aussi les tourments… Heureusement qu’il n’est pas possible de procréer dans cet état de stérilité, ainsi cela empêche la progression de toute forme de Mal en déversant des essences mauvaises dans un nouveau corps bébé automatiquement en souffrance dès sa première respiration… Le Bien et le Mal sont deux puissances qui doivent être strictement séparées dans une réalité physique pour briller distinctement afin d’avoir le pouvoir de se sublimer en se transformant dans l’audelà des possibles logiques, pour se reformer en étant plus perfectionnées en ayant l’énergie nécessaire pour aller jusqu’au bout du voyage… Le Bien et le Mal créant du mouvement dans l’Univers, de l’ordre et du désordre qui se tamponnent ou qui s’en tamponnent en restant loin l’un de l’autre, maintiennent une permanence alimentée en boucle… Mais quand ces deux puissances s’épousent trop tôt dans une immaturité certaine ayant des conséquences inconnues, tout manque de cohésion, de compréhension, d’intelligence, de raisonnement, de capacité, de force et de réserve pour introduire une progression qui retrouve du sens… Cette colocation, cette cohabitation et cette mutation qui n’est plus un dualisme dans un terrain d’entente temporaire par acceptation mutuelle, n’apporte rien d’autre que du chaos en soi, de l’inutilité, de la régression et de la futilité permanente… L’illusion est tout ce qui est temporaire et non tout ce qui est réel… La stagnation fige tout dans le temps tandis que toutes les bonnes choses faites avant, deviennent transparentes auprès des personnes côtoyées qui ont pris le large pour se protéger ou par incompréhension… Être une cause perdue, c’est aussi la mémoire qui s’effiloche et s’efface par la faute des troubles mentaux qui déforment la réalité suspendue… Dans cet état, le suicide est un recours dépressif pour s’offrir une délivrance anonyme afin de s’enlever définitivement des écrans de radars des boucles temporelles… Un lendemain sans avoir conscience de s’être euthanasié… Il est vrai que le Mal est toujours vainqueur dans le temps car la force positive et la paix sont oubliées au profit d’une part de souffrance devenue habituelle parce qu’elle est de plus en plus majoritaire et qu’elle tend à s’enraciner et s’étendre durablement… La flétrissure appelle à faire couler le sang de ses semblables et à causer que de la souffrance… Néanmoins, ses agissements peuvent le conduire à sa perte en provoquant un déclic lumineux amenant à une lutte intérieure brandissant le courage de l’espoir et appelant à la purification volontaire… Par contre, une fois que les Ténèbres ont pollué et rendu toute noire la Sphère d’Âme, alors l’obscurité a révélé le potentiel absurde d’un Être Orkrat appréciant finalement la douleur en s’abandonnant entièrement à sa métamorphose démoniaque… Toutefois, quand le décès des sujets allant par paire transformée, séparée ou non et surtout dans la dépendance que l’un entraîne l’autre dans sa chute et son trépas, se produit, ils ne finissent pas en cendres, ne s’entremêlent pas dans le circuit renaissant de la Cractatuum qui ne reconnaît pas ses poussières obscures mais disparaissent nettement dans le Néant Absolu nommé « Nihil »… C’est une dérivation du Déséquilibre où rien ne peut exister, vivre ou pousser… Parce que c’est une anomalie qui va à l’inverse de la Chronologie et du Destin… Il faut comprendre que cela crée de l’énergie pour fissurer et former des ponts parallèles entre les domaines distants et en principe non communicants, de l’Équilibre et du Déséquilibre… Ainsi, même si le Mal emporte la partie en jeu avec la damnation des âmes sœurs, il est vaincu dans l’éternité lorsque le retour de l’équilibre se réalise par la dissolution dans le vide du rien… C’est alors les Forces du Déséquilibres invisibles et sournoises qui sont les grandes gagnantes… Par ailleurs, si le Mal perd son terrain de jeu, il noircit suffisamment le cœur de l’âme pour que le Bien en soi ne soit jamais plus pareil… Il faut être conscient qu’une part d’ombre et de souillure se greffe systématiquement en participant à une guerre où l’Être animé de bonnes volontés et pour une juste cause, voit et fait des choses traumatisantes qui impactent la mémoire, le Karma, la manière de pensée, la tranquillité de l’esprit et la légèreté de l’amour… C’est pour éviter que le reflet de la lumière se ternisse, qu’il faut prévoir au préalable des protections corporelles et des barrages de l’esprit pour déjà ne pas perturber ni perdre ses moyens durant toutes actions contraires au fait de rester sage et pacifique… C’est pour cela qu’il faut purifier son mental, son cœur et son Hôte par la Translucia après chaque exposition toxique ou jugée anormale pour un Être sain et pur… Les huiles essentielles, les minéraux, la méditation ou les multiples pratiques de bien-être sont des exemples qui encouragent la fortification, la régénération et l’illumination faisant disparaître tous les fœtus de malédiction… Sinon, c’est se mettre en danger tandis que refouler des émotions malsaines ne fait que répandre du mensonge, de la maladie, du malaise mal-être et du venin qui ne pourront plus être ignorés ultérieurement… Tout devient vite différent, mute ignoblement comme une traînée de poudre allumée… En outre, quand la faible part de Kraa insérée, n’arrive pas à prendre le dessus, perd son avantage de mélange en se résorbant ou est vaincue par le libre arbitre de la lumière restaurée, elle se dissout automatiquement avec l’esprit de régression, non dans le néant mais en s’échappant de l’Être concerné par expulsion instinct de survie… Alors dans la Voie de la Lumière retrouvée, l’Être est guéri de sa phase d’Entre-Deux qu’elle n’ait duré qu’une seconde ou plusieurs Cycles Nature semblant à une éternité… Quand arrive le trépas attendu par le corps en péremption, c’est le salut pour l’âme qui rejoint les cieux paradisiaques comme si rien ne s’était passé… Le soulagement et la paix qui sont ressentis au moment d’être délivré de toutes souffrances et de tout tourment, sont incroyables et assurent un nouvel élan prospère… Les énergies positives deviennent des saines addictions câlines, la lumière attachante brille plus fortement et l’amour sincère adopte une possessivité renouvelable… Bien sûr, tout sera fait pour ne plus reproduire des erreurs solutionnées pour en faire le deuil ou se protéger afin de ne plus se mettre dans des états pareils de lamentation… Mais personne n’est à l’abri des guêpiers et des pièges du Hasard surtout en choisissant de se confronter au Mal et à la Guerre… Tant que la pureté de la Vie coule dans ses veines, articule son Destin et métamorphose l’âme tout en lumière, tout est parfait et rien ne peut être une punition… L’étincelle divine reste emprisonnée dans le corps matériel durant son incarnation racine pour la protéger jusqu’à ce qu’elle puisse suffisamment croître pour s’élever et transfigurer la matière pour qu’elle soit assez puissante afin de survivre et d’exister par elle-même dans le domaine immatériel du plan de conscience suivant… Vivre en Duo d’Amour est une balance contre les égarements des pensées noires… Veiller l’un sur l’autre, c’est développer et cultiver l’énergie positive qui donnera la force d’avancer en se sentant soutenu, rassuré et épaulé… Les fidèles âmes sœurs qui épousent le sacrement du mariage pour leur salut dans la Voie de la Lumière, renforcent le Destin commun, les bons sentiments partagés, la symbiose intellectuelle, la protection mutuelle et le lien originel point d’intimité vibratoire… La Catharsis est le fait de séparer le bon du mauvais, offrant un soulagement immédiat, un poids en moins et une libération des sens… Dans l’éloquence de la sublimation, se purger de ses passions permet d’assumer ses convictions qui identifient son essence évolutive… Mettre des mots sur les doutes, les défauts et le mal au travers les sentiments temporels Apocantes pour connaître ses soucis, les cibler pour mieux les enrayer avant de poursuivre une trajectoire toute positive… Se transformer et renaître en s’éloignant et en imposant une distance avec toute forme de négativité… Refuser une voie de joie sans dommage, c’est-à-dire compréhensible et ouverte aux compromis malhonnêtes si naïfs, cela devrait être puni par le destin, mais c’est la faute au Mal qui sait faire de la force de l’Amour dans son pardon et son caractère pacifique, une faiblesse rudement bien manipulée… Être ferme et condamner telle ou telle chose pour ne jamais s’approcher de la ligne noire, évitant ainsi toute tentation, tout vice et surprise désagréable… Le Mal doit rester un mystère et une censure parce que c’est un péché de croquer ce fruit défendu, peu importe sa forme, son charme, son émotion retranscrite et son intelligence… Viser une décharge émotionnelle pour une stricte prise de conscience qui sera fidèle et conservatrice envers la vie modèle… L’extinction de tout ce qui est vilain même ce qui apporte du plaisir sans amour, doit être appliqué rigoureusement pour se concentrer sur l’essentiel et le but existentiel… Un rejet automatique pour évacuer toute source de tensions… Devenir insensible dans ce domaine contraire dont sa présence est acceptée seulement dans le contexte d’une continuité matrice originelle à l’énergie épuisée, divisée un temps pour s’intégrer dans une dimension matérielle puis reformée dans l’immatériel pleine d’énergie rechargée… Proclamer une autorité saine personnelle et constructive, digne de confiance, de la volonté, de la détermination et du courage exemplaire… Braver le danger en l’éliminant s’il devient un obstacle plutôt que de se laisser pervertir en décidant d’avoir pitié… Être intrinsèque et impitoyable pour se protéger, sinon le poison continuera de grandir et de s’étendre… Une action est nécessaire si le cadre existentiel est grignoté, parasité et volé injustement… Il faut agir intelligemment, revendiquer sa position et son désaccord si les règles universelles ne sont pas respectées… Face à un échec, il ne faut pas être un perdant mais apprendre de ses erreurs et se relever en gagnant… Impossible de courber l’échine, de s’incliner, de se soumettre, de renoncer, d’abandonner ou de regarder ailleurs… Il faut faire face et se battre pour obtenir le respect… C’est un devoir envers son intégrité… Un effort de responsabiliser son potentiel, de défendre ses acquis et toute la place nécessaire pour que l’énergie divinement belle, lumière et puissante par sa pureté, puisse s’épanouir… Être l’arme de la purification sans hésiter une seule seconde, inspire le sens de la répartie pour purifier et nettoyer ce qui doit l’être dans le respect des limites créées par l’espace temporel, quitte à guérir le mal par le mal pour préserver le paradis, la paix et le bien commun aux âmes et à la nature illuminée… L’Empire Blanc Bénédictux nous aide à remettre la machine de l’évolution un temps égaré en marche tout doucement mais sûrement… Les Lucidusiens au travers du Couple Guide Marquis Isarn et Rixende, nous tendent la main et nous encouragent avec la volonté de changer positivement… Toutefois, si cette dernière chance aboutit quand même à un échec et au motif d’être désespérément irrécupérable, les individus sont renvoyés sur une planète d’Entre-Deux… L’exil comme sentence sans être mis au pilori ou capturer pour être réduit à néant… Cependant, avec le processus d’accompagnement mis en place ici et le nouveau but de faire partie d’une cause juste qui nous ressemble est rarement synonyme de défaite, de fiasco ou d’insuccès… Par la rédemption, le pardon nous est accordé, en commençant par un acte déterminant qui corrige une erreur de notre passé selon ses possibilités et son niveau d’expérience c’est-à-dire qui ne nous met pas à ce stade en danger… Quelque chose d’important, qui compte pour le Karma de l’âme sensible… Mon couple a fait cet effort pour prouver la bonne foi de nous repentir et de nous purifier progressivement… La première clé qui déverrouille l’une des serrures verrous de la porte des blocages intérieurs, des peines de cœur enchaînées aux freins psychologiques… Et la route aux succès successifs positifs personnels pour un bien commun et pour le bien-être soudé du couple, s’ouvre sur la porte du bonheur infini… Dans Cassias et surtout du côté du Château de Courtoisie, il y a beaucoup d’Êtres d’Entre-Deux qui souhaitent guérir des tourments émotionnels liés à leur participation à des guerres contre le Mal, des farces du Hasard qui séparent des couples gentils ou diverses malencontreuses histoires… Par exemple à la Taverne Laixxy, ils ont la possibilité de créer des liens pour s’élever et s’épauler ensemble… Ils entrevoient des lueurs d’espoir en battant à plate couture la solitude et le sentiment d’abandon… Les couples tissent de nouvelles amitiés ou approfondissent les affinités déjà présentes peut-être dans l’idée de faire équipe… Un rapport de confiance qui renforce son intégrité à la vie et libère l’esprit des poisons des démons pour une transformation en ange incarné… Dans l’amitié et au travers des missions assignées, ils développent la cohésion, la compassion, la solidarité et l’entraide… En outre, le second niveau souterrain, est la salle des archives renseignant sur l’histoire des temps anciens troublés et révolus… Il ne s’agit pas là d’empreintes Karmiques… Cette sauvegarde de documents et de cartes géographiques sert pour ne pas répéter les mêmes erreurs commises et ne pas oublier le passé s’il ressurgissait… Ce référencement est d’autant plus pratique que ces informations ont permis d’identifier la cause et la localisation de nombreux secrets enterrés, trouvés et purifiés dans la région… Les baguettes sceptres de l’Artisanys, la magie Cathartique aidant la réhabilitation des Êtres d’Entre-Deux, sont entreposées aussi ici… Enfin, au rez-de-chaussée se place la Taverne Laixxy avec sa porte rectangulaire constituée d’un encadrement avec deux piliers et d’un linteau sculpté… Nous y entrons quand nous contournons vers la gauche le groupe des musiciens, composé de trois Boudégaïres, une femme deux hommes, de deux Ménétrières violonistes et d’un joueur de percussionniste avec un gros tambour… Là où est agglutiné le cercle joyeux d’une dizaine de couples danseurs attirées comme des abeilles par ce miel sonore… Avec les musiciens dehors et la porte refermée derrière nous, l’ambiance est différente à l’intérieur… La Taverne avec des néons en cristal arc-en-ciel sur la voûte, des murs pétillants aux pierres apparentes et un carrelage blanc réfléchissant, se divise en plusieurs espaces… Une salle de réception centrale avec des tables espacés et des bancs en bois pour discuter tranquillement entre amis ou famille d’âmes… Un bar proche de l’entrée avec ses tabourets en cristal, est tenu par le couple barman « Létitien » et « Létitia » proposant du jus de raisin, de l’eau minérale plate, fruitée, pétillante ou gazeuse… Du lait de vache, de brebis ou de chèvre, froid ou chaud… Le breuvage de l’hydromel sombre et caractériel, étant un mélange d’eau, de levures, de particules de pollen et de miel, de châtaignier plus clair délicat et léger avec du miel de pommier ou d’acacia… Un coin espace détente avec des banquettes entre des cloisons vitrées troubles, un aquarium mural et des lumières tamisées, une relaxation idéale pour les couples romantiques… Le fond à l’éclairage timide est réservé aux Êtres d’Entre-Deux récemment réhabilités ou en pleine transition car ils se nourrissent encore d’aliments physiques… Là est servie la soupe avec les épais Tranchoirs de pain rassis provenant des cuisines du Logis Nord dont l’accès s’effectue par la Cour de Plaisance du Château de Courtoisie… Également, des fromages ou des paniers garnis de fruits actuellement représentatifs de cette période automnale… Là, c’est l’heure du goûter avec du pain et de la confiture de fruits, à moins de choisir des marrons ou des châtaignes grillées qui diffusent une très bonne odeur… Le couple serveur à la bonne franquette, la rigolote « Fortiana » et le dynamique « Fortish », s’active à ravir les convives en demande qui se lèchent les babines et ont l’air d’apprécier ces mets délicieux… Leur système digestif en transition spirituelle pour le jeûne physique, dissout toute la nourriture pour que les fruits et les légumes deviennent entre autres de l’énergie et des vitamines distribuées au corps… Ici, pas d’inconnus indésirables ni d’espions, pas de fausse apparence ni de déguisement de monstre caché, ce sont toutes des âmes… Dès mon entrée avec à mon bras ma Belle Princesse, je repère des visages familiers attablés qui se retournent… Ces derniers nous montrent du doigt pour leurs nouvelles relations de confiance… Un moment d’hésitation pour les six couples connus… Le temps d’être sûr qu’il s’agit bien de nous avec nos nouveaux visages non très éloignés des précédents corps… Malgré des différences notables, les yeux de nos âmes ne trompent pas comme l’énergie vibratoire qui nous identifie… Ceux et celles qui nous reconnaissent, signalent la bonne nouvelle de notre venue tant attendue tandis que les autres tous réjouis suivent le mouvement… C’est comme si nous étions acclamés comme des héros… Nous prenons amicalement dans nos bras, les douze amis que je retrouve et que je présente successivement à ma Chérie… Tous et toutes ont un nouveau look fixé sur leur état d’esprit plus positif que jamais… Un renouveau qui fait du bien à voir… Nous ne sommes pas ainsi les seuls à avoir évoluer physiquement et psychologiquement… Nous nous démarquons uniquement dans le choix d’avoir changé d’Hôtes… En premier lieu, Nessa qui est bien au rendez-vous fixé à notre séparation lors de la chute de Renéga et rappelé par la Missive Colombe de ce matin… Son sourire plus lumineux précise qu’elle est heureuse de nous revoir… Cette vieille amie a su renouveler son apparence dans un même corps depuis qu’elle s’est remise du deuil de Gabriaal et qu’elle a ressoudé ses liens avec son âme sœur Setar… Nessa qui est plus mince et éclatante, mesure maintenant un mètre soixante-dix parce qu’elle ne porte plus d’échasse ni de bottine noire à lacet pour se faire grandir… Ses bottes argentées lui vont à ravir… Ses cheveux mi-longs, lisses et raides sont roses alors qu’avant, elle les avait ondulés et blonds… Sa peau n’est plus blanche luisante mais bel et bien beige depuis qu’elle bronze au soleil… Ses yeux sont d’une couleur noisette et non d’un jaune perçant depuis qu’elle a enlevé les lentilles de contact qu’elle portait… Dans le cou, elle a un tatouage de deux oiseaux qui se font des bisous par leurs becs collés, signifiant une fidélité à toute épreuve… Elle est habillée d’un Surcot ou longue tunique bordeaux sans manche aux broderies de spirales carrées successives, avec une jaquette doublée gris blanc rappelant la fourrure de la louve pour couvrir ses bras… Un bracelet de feuilles de chêne à la cheville droite, une ceinture tressée ornée de plumes de corbeau blanc et un anneau d’Améthyste au bout du nez… Setar aux yeux bleu vert et grand d’un mètre quatre-vingt, n’a plus les cheveux décoiffés brun puisqu’ils apparaissent argentés, secs et couverts d’une laque entremêlant les mèches de paillettes multicolores qui résiste face au vent et à l’humidité… Il porte une chemise anthracite à lacet, un braie en cuir végétal vert foncé et une jaquette gris blanc imitant la fourrure du loup… Nessa est également entourée de ses deux meilleures amies anciennes Fées Ynerjia… D’un côté, Jessy… Aujourd’hui, c’est une femme décomplexée aux cheveux ondulés mauve, à la bouche pulpeuse, au pantalon ajusté au ton chocolat avec des lanières pendantes, au débardeur sexy à la couleur noisette cachant à moitié ses seins tout rond et à la petite veste jaune foncé avec des franges… Elle a les yeux indigo comme son amoureux auprès d’elle, nommé « Dixion »… Ce beau gosse a les cheveux bleu foncé attachés en queue-de-cheval, une chemise bleue avec des œillets métalliques révélant une peau lisse et musclée et des sabots en bois sachant bien danser… Son braie mauve avec de fines rayures blanches, a le même coloris que son pourpoint… De l’autre, Tatianys… À présent, c’est une femme blonde aux cheveux soyeux mi-longs, à la peau délicate qui est bronzée et non métissée, aux mains douces et aux yeux jaunes… Outre un chapeau en cuir jaune, sa Houppelande d’un jaune paille fait office de robe évasée et de manteau long avec des manches très larges… À ses côtés, se tient son âme sœur appelée « Géryme »… Outre ses yeux orange, il possède des cheveux longs, fins, lâchés au ton roux clair… Le bonhomme sympathique est vêtu d’un pourpoint matelassé rouge, d’un débardeur arc-en-ciel dont ses rayures horizontales sont alignées selon la localisation des Chakras, d’un braie en toile orange, d’un chapeau et des mitaines en cuir rouge… Quel plaisir de revoir Ourah et Yourih… Ces inséparables ont des tenues assorties… Une combinaison prune avec des liserés, une fermeture éclair et des rayures en travers violet, semblable à nos Médixas mais avec des longues capes en velours pailletées et des bottines gris pierre… Ces grandes personnes de deux mètres de haut, ont leurs Auras émanant de bonnes vibrations… Leurs jolies bouilles, leurs corps électrostatiques et leurs mains avec des longs doigts soignés sont à demi-invisible… Leurs yeux ovales d’un gris clair sont des champs électriques comme leurs cœurs jaillissant de lumière… Le duo est empreint d’un magnétisme particulier contrôlé à leur bon vouloir qui voile la vision de leur apparence exceptée lors d’un trop-plein d’émotions… Par ailleurs, je retrouve un homme totalement inattendu… Son visage que j’ai déjà vu, est moins morne et très souriant en comparaison à avant… Il s’agit du Fignoleur qui répond aujourd’hui de son véritable nom, « Emoine »… Il est toujours aussi perfectionniste notamment dans sa façon de s’habiller et de paraître… Des cheveux courts châtain clair dégagés autour des oreilles, une moustache fine et des yeux bleu clair… Il est vêtu d’un maillot roux de coton à manches longues, à col rond, suffisamment moulant pour voir sa musculature et avec comme motif, un pentacle blanc positif sur le torse… Il a par-dessus un pourpoint court marron foncé… Également, d’un braie vert en cuir avec une ceinture Braiel et des lanières enroulées aux chevilles… Auprès de lui, se trouve son âme sœur… Cela veut dire que quand il est parti autrefois pour la rejoindre, il a accompli sa mission avec brio… C’est Ociana… Un minois de poupée, des yeux turquoise et des cheveux azur avec une double natte rose pâle… Sur une chemise à manches longues beige en coton, elle porte une cotte en laine bleu ciel descendant jusqu’aux genoux tandis que par-dessus des bas en résille couvrant ses jambes, des bottes montent jusqu’aux chevilles… Enfin, la plus grande surprise que j’ai aussi croisé dans mon passé, fait le buzz ici même dans mon esprit au présent… Elle a été sauvée sur la planète Fossian des griffes d’un savant maléfique tandis que lui, il a retrouvé la vue lorsque son couple s’est reformé et réaligné dans la Voie de l’Amour… Il s’agit ni plus ni moins de Torpag et de Mindya… Cette charmante femme a maintenant des cheveux lisses blonds avec des mèches bouclées rousses… Une peau douce qui n’a plus le teint mate parce qu’elle a naturellement blanchi… Des yeux pépites de couleurs à la forme abricot… Cette dame sensible est vêtue, d’un corset rose noué par des lacets dans le dos avec un joli nœud en ruban entre ses deux seins mis en valeur et comme motif, un cœur en or sur son ventre… Par-dessus, une jaquette en fourrure blanche et en bas, un pantalon en cuir doré avec des sabots blancs aux pieds… En ce qui concerne Torpag, je l’ai toujours connu avec un visage impassible, caché par un capuchon… À présent, il est bien visible et coloré… S’il n’avait pas dit de suite son nom, je n’aurais pas deviné que c’était lui… Je le découvre enfin avec ses yeux blancs à la pupille en or brillant, ses cheveux châtain foncé avec des petites mèches tressées et un bouc soigné… Outre sa Cape en laine dorée et des sabots en bois, il porte une tunique longue blanche à carreaux d’or qui remplace sa soutane noire d’époque… Quel beau monde… Avec l’ovation générale qui s’enchaîne, nous avons gagnés leur respect et en popularité, si bien que leurs yeux brillent et nous admirent avec une profonde gentillesse… Le chahut joyeux attire le Couple Marquis du Château de Courtoisie sorti du premier étage de ce bâtiment en passant par la taverne… Isarn et Rixende ont entendu parler de nous parce que lors des entretiens privés, nous avons été le point commun de nombreuses discussions constructives… Ils avaient hâte de nous connaître… Ils ont même eu vent de notre aide récemment apportée au Maire Elisien et à la Maîresse Elisiana… Quand Isarn et Rixende retournent vaquer à leurs occupations en partant du rez-de-chaussée pour regagner depuis l’extérieur la salle des consultations plus basse appelée l’Aula, Nessa nous informe que certaines connaissances sont en voyage et sont donc des abonnés absents… Elle nous présente les autres couples d’amis qui sont là et qui se lèvent des tables voisines pour l’occasion… Cela fait beaucoup de têtes inconnues faisant de nous une attraction phare… Comme c’est adorable… Nous serrons à tour de rôle les mains de ces personnes venues nous saluer avant qu’elles ne s’assoient à leur place… « Nevadia » et « Brandon », « Cyralie » et « Cédric », « Aurély » et « Randy », « Mandy » et « Dario », « Anthony » et « Nicole » ou « Sandy » et « Ludovic »… Certains visages que je ne peux pas reconnaître sans le costume de diablotin propre à l’ancienne Cité d’Yrvingdar, appartiennent à des gens qui sont passés avant ou pendant la chute de la planète Renéga… Sans avoir échangé directement, j’ai dû en croiser certains Initiés jadis au point mort… Actuellement, ce sont des âmes sauvées de l’Entre-Deux énergie qui se découvrent avec leur véritable apparence et leur vrai nom… C’est le cas pour les couples « Imelyn » avec un naperon sur la tête et « Krooneur » aux cheveux en banane, « Filou » la fine gachette et « Velvet » la dure en cuir, « Noalina » et « Davina », « Cassidy » et « Marvic », « Cynthixia » et « Xiliorom » ou encore « Tiffany » et « Kendrose »… Dans l’ambiance d’une franche camaraderie pour nous souhaiter la bienvenue, nous avons pleinement notre place dans ce groupe semblable à une nouvelle famille qui nous accepte tels que nous sommes parce que tout le monde se comprend en ayant vécu des choses douloureuses plus ou moins similaires… Toutes ces personnes n’ont pas de maisons résidentielles car pour la plupart, elles font partie de la communauté de Cassias alternant entre les temps de repos au Village Refuge et les séances d’entraînement à la troisième terrasse du Château de Courtoisie… Aux tables des habitués que nous ne connaissons pas, de potentielles et nouvelles amitiés qui sont de bons couples combattants au nom de la justice et de la pérennité de la lumière… Des couples qui effectuent des missions en extérieur et possèdent des logements privés comme le nôtre… « Chambelin » et « Priscilla » qui ont tous les deux une frange sur le front du Troisième Œil caché aussi sous une paupière circulaire… « Alyssa » et « Eloïc », « Lali » et « Lilien », « Nicolaje » et « Trixie », « Apolonia » et « Dostar » ou encore « Alyzée » et « Staon »… Une fois la procession amicale terminée, le groupe des quatorze âmes dont mon couple s’est intégré, contient à une même grande table… Nous échangeons sur le choix d’être ici, de ce que nous devenons et de ce que nous avons accompli pour en arriver là… Nous ressassons quelques souvenirs phares… Avec le calme de cet endroit insonorisé, nous allons être tranquilles pour discuter… Le couple barman, Létitien et Létitia, passe poliment par notre table pour savoir si nous souhaitons une commande à boire ou à manger… Tout est gratuit et à volonté parce qu’ils savent que la majorité ne trinquent pas ni ne se nourrit de cette façon… Nous ne sommes pas intéressés… Cela ne pose aucun problème de rester assis sans consommer… Ceci met l’ambiance et rend vivant ce lieu sympathique… Parfait, nous faisons donc un tour de table pour actualiser notre parcours… Deux couples sur six sont devenus amis par le point commun de nous connaître… Le septième binôme que nous incarnons est déclaré invité d’honneur… Donc, nous commençons en premier en nous exprimant au travers des gestes et de nos Sphères de Pensées matérialisées distinctement entre nos mains dont les images sont comprises en mots dans leurs esprits… Nous annonçons nos nouveaux noms grâce aux lettres interchangeables de notre code originel… Car jusque-là, ceux et celles qui nous connaissent, nous appellent Gandorr et Elrya… Maintenant, c’est Grondar et Lérya… Des félicitations nous sont adressées pour notre récent mariage en voyant les bagues brillantes aux doigts… Nessa, Jessy et Tatianys qui ont l’œil, n’osaient pas aborder le sujet car cela aurait pu être qu’un cadeau mutuel en gage de notre engagement et non un évènement romantique aussi important… Les femmes de la table nous complimentent sur le fait que nous nous conjuguons parfaitement… Il émane de nous un amour pur et infini… Il y a juste à nous regarder ou à voir nos yeux quand nous nous admirons pour comprendre notre attachement fusionnel… Nous sommes très heureux et cela est bien visible… Nous précisons que nous avons effectué la cérémonie en toute intimité au Bois des Amoureux que nous recommandons vivement, sinon nous aurions invité tout le monde… Nous énonçons notre visite de la Cité Haute de Cassias où nous avons fait quelques emplettes… Nous ajoutons sans rentrer dans les détails que nous avons arrangé le problème à l’Hôtel des Tisserands bien que cela a été entendu quand Isarn et Rixende l’ont mentionné… Beaucoup hochent la tête en se souvenant du voile noir qui hantait ce bâtiment… Nous avons assisté à un spectacle de troubadours que nous avons bien aimé… Là, certains sourient en se rappelant des moments comiques des autres divertissements proposés… Puis, nous voilà dans la Taverne grâce à la sollicitation de Nessa… Celle-ci prend alors la parole en précisant qu’elle a reçu un accusé de réception à la suite de la Missive Colombe que nous avons lue ce matin qui a été envoyée au moment où nous serions présents à notre domicile et où elle-même serait disponible… Cette bonne amie a rassemblé les cinq autres couples de cette table centrale pour des retrouvailles ainsi que les autres convives pour des présentations communes et pour garnir l’espace convivial… Ces mêmes âmes qui respectent actuellement notre bulle des quatorze survivants qui en ont fait du chemin pour être là… Nessa a tant parlé de nous, de nos exploits et de notre rôle dans sa survie… Sa relation personnelle s’est améliorée depuis qu’elle a retrouvé son âme sœur Setar grâce à moi… Son caractère est toujours tranquille mais toutefois dans un lâcher-prise serein… Il exprime uniquement ses sentiments avec sa bien-aimée, c’est son choix… C’est une ouverture d’esprit qui n’éparpille pas son énergie et qui rend toute spéciale sa Chérie épanouie… Son intelligence développe ses atouts de protecteur, de courage et de fidélité… Moins timide en public, il se montre très affectueux car entre eux, c’est le Grand Amour… Leurs yeux brillent l’un pour l’autre… Setar qui a été enfermé dans le Couvent des Âmes tout comme moi, se dit avoir une dette en retour envers nous à effacer un de ces jours sombres dû au hasard, suite aux actions fournies sur Renéga pour que son couple s’en sorte indemne… Je lui réponds que ce n’est pas vrai… Il ne nous doit absolument aucune faveur car grâce au soutien de Nessa, ma quête d’âme du Symptôme Malypse a pu aboutir positivement… C’était plutôt moi à l’époque qui est rendu le service que mon couple lui devait, tout simplement… Ces tourtereaux sont installés dans un chalet comme le nôtre… Nous sommes donc voisins sans se voir ou s’entendre… Nessa fait attention aux chants des oiseaux, au bruit du vent et à la pluie… Son côté rêveur contemple régulièrement le soleil, les phases lunaires ou les étoiles étincelles du ciel nocturne… Elle adore et redécouvre la nature, la beauté du monde et de l’univers, les vibrations de la lumière et la tranquillité d’esprit… En étant en phase avec les éléments, son intuition féminine qui a toujours raison sans se vanter, peut prévoir le temps qu’il va faire dans la journée ou les jours suivants… Son esprit de conscience a l’impression de contrôler le temps qui passe en reprenant en main son destin… Cette amie de longue date met un point d’honneur sur sa famille… Maintenant qu’elle est en paix avec elle-même, elle souhaite avoir des enfants et Setar sera un bon père… Ce dernier combattra pour la justice des Lucidusiens pendant que sa femme restera à la maison… Il y a des missions moins risquées où il pourra être prudent et revenir en un seul morceau… Ce couple peut évoluer positivement dans cette planète foyer de vie tout en poursuivant son engagement dans la Fronde Casanova… Nessa reconnaît qu’elle manque encore de confiance en elle et qu’elle a un peu de travail à faire car elle est dure envers elle-même… Ce sont les traces d’un vécu caillouteux et douloureux… Néanmoins, son chéri ainsi que les rendez-vous chez le couple guide psychologue de ce château magnifique, l’aide énormément à avancer et à progresser… Elle a désormais pour unique but de réussir sa vie et d’être heureuse… Aussi respectueuse et autant gentille, elle entretient une sincérité à toute épreuve tandis qu’elle est expansive et démonstrative dans ses émotions… Elle a assumé et accepté toutes les conséquences de ses précédents actes pour trouver la paix… Setar lui a pardonné instantanément et elle souhaite demeurer à son niveau pour être son égal… En étant actrice de son existence, elle sait quelles sont ses limites selon la situation, comment être aimé et comment ressentir le bonheur pour le restituer fidèlement… Au travers ses paroles, ses gestes et ses intentions, Nessa dans un corps totalement purifié a incroyablement mûri… Elle est responsable quand il le faut et sait garder sa part d’innocence… Très rigolote, elle avoue qu’elle est toujours aussi têtue… Sa spécialité est le dessin comme le pentagramme de protection… Son nom de Fée appartient au passé… Dans un cabinet spécialisé, les parties difformes sur ses omoplates qu’elle cachait, ont été coupées… Donc, il ne faut plus l’appeler la Fée Nessa… Celle qui n’est plus une âme déchue, a plutôt trouvé des ailes spirituelles… Elle ne sera plus jamais aussi influençable ni trompée par un amant hypnotique ni aussi aisément baignée dans l’erreur… Sa rédemption gagnée est une nouvelle chance de revenir dans la lumière… En tant que pacifique gardienne, elle ne participera pas physiquement à un combat, mais pourra seconder son homme en le protégeant… Cela constitue un duo complémentaire à toute épreuve… Étant toujours apte à aider son prochain, sa sensibilité développe le don de soi, la générosité, la compassion, l’altruisme et la patience… Elle souhaite être une amie et non un guide pour tous les Êtres d’Entre-Deux qui ont vécu des choses similaires et qui veulent bien être épaulés… L’amitié très importante au travers l’écoute et l’attention, sera le moyen pour elle d’offrir aux demandeurs un refuge… Cassias est habité par des Êtres qui ont été tôt ou tard cassés et abîmés puis réparés et purifiés… Les couples originels se sont déjà réincarnés dans de nouveaux Hôtes dans cette Cité… Nessa ne veut plus entretenir ou faire croire à l’idée qu’être en phase avec l’Équilibre Usurlyn apporte le bonheur, car c’est une illusion et un mensonge… Quand elle a ouvert son foyer sur Renéga à toutes les âmes en peine, perdue et non soutenue par les communautés de vie, cela a perpétué un état évolutif de stagnation… C’était mieux que d’ouvrir la porte aux enfers pour métamorphoser en Démon Orkrat tous ces individus doutant de leur initiation positive ou simplement abandonnés par un mauvais sort, subissant une malédiction enchaînée de malchance ou tout bonnement égarés dans le labyrinthe de la confusion… Bien sûr, Nessa véhiculait une mauvaise image avec un démon capable d’aimer… Cela entrouvrait d’autres possibilités et suscitait des expériences sexuelles impensables dans une réalité chaotique entre le Bien et le Mal… L’union entre ses deux énergies opposées ne s’effectue qu’à un stade immatériel pour recomposer l’aspect androgyne dans la restitution énergétique aux Entités Smiel… Toutefois, elle a fait en sorte que la Cité d’Yrvingdar qui n’était pas une prison, soit un sanctuaire neutre, un havre de paix pour se détendre, une sorte de paradis et un terrain d’entente révolutionnaire réconciliant les deux matières en principe en conflit permanent… Savoir que nous ne sommes pas seuls à être triste ou partager un vécu douloureux, était vital… Cette alternative qui tendait la main à beaucoup d’âmes qui ont fini par s’élever à nouveau après des prises de conscience salutaire, est un repaire-clé qui déverrouille des portes intérieures… C’est un point relais d’informations d’entraide pour trouver ses repères, pour repérer des solutions, pour localiser des oubliés ou trouver des objets spécifiques… C’est tout un réseau adapté à ses besoins et à sa quête qui était disponible et solidement entremêlé… Sans compter, l’attrait pacifique du lieu en question, de ses règles d’égalité et du respect du libre arbitre… Sans omettre la possibilité de se recentrer intelligemment et de réfléchir consciencieusement sur son cas au travers de précieux, variés et multiples moments de relaxation… L’apaisement proposé m’a permis personnellement de tenir plus longtemps, m’a donné plus de temps, énormément de regain d’énergie et de force d’esprit… La Fée Nessa en bonne conseillère, a sauvé plus d’âmes qu’elle ne le pense… Elle n’a jamais fait de promesses de guérir tout le monde ni de mal à aucun de ses réfugiés tant elle était bienveillante… Elle s’est faite plus de tort à elle-même, même si elle s’oubliait volontairement comme prétexte de ne pas faire face à sa propre vérité et d’être tout autant paumée… Elle avait besoin d’aide tandis qu’elle s’est emmitouflée dans cet abri tout confort qui apportait sécurité et bien-être pour ne pas y penser… Elle s’est toujours battue contre l’hypocrisie, la méchanceté gratuite, les coups-bas, les lèches-bottes, les ambitieux prêts à tout et cela ne changera jamais… Depuis que Lérya sait tout sur le vécu que j’ai eu sans elle, c’est-à-dire quand elle avait une apparence spectrale, elle est plus conciliante sur l’avis de cette amie hors du commun… Ma Toute Douce remercie alors Nessa pour toutes les clés qui ont fait avancer ma quête d’âme… Ma Toute Belle reconnaît sa valeur en toute sincérité mais elle la gifle pour avoir dit qu’elle aurait pu se mettre en couple avec moi… Nessa troublée en ces temps-là, avoue que ce qu’elle éprouvait à l’époque est révolue… Elle a changé de point de vue sur sa propre situation d’ailleurs… En demandant pardon à ma Chère et Tendre Épouse qui l’accepte, cela clôture l’animosité entre elles… Ainsi, c’est pour repartir sur des bases saines et sereines… L’esprit fraternel a vite pris le dessus de la conversation pour avancer ensemble sur le sentier d’une belle amitié sans non-dits… Avec ses deux meilleures amies, Nessa est au centre d’un trio plus complice que jamais… Jessy et Tatianys ne seront plus des Fées Ynergia dont le rôle était de pouvoir rétrécir ou d’agrandir la taille d’une population en symbiose avec un environnement naturel… L’histoire trouble et passée de Jessy et de son âme sœur Dixion que je vois pour la première fois, s’assimile à la fable de la belle et le bête… Ils en rigolent à présent… Mais comme ils sont assez pudiques, nous n’en serons pas davantage… Entre Géryme que je découvre également et Tatianys, c’était plutôt la douce et le beau… Autrefois, elle était la prisonnière de la Reine Dentiste Zombie Mamiwata à cause de son erreur d’avoir été l’amante de son époux et fils démoniaque… Grâce à mon aide et à la demande de Nessa, j’ai réussi à la libérer… Elle regrette beaucoup ce temps-là… En remontant un peu plus dans le temps, Tatianys avait sombré et a été isolé de son partenaire originel suite à une dispute de couple dont la raison inconnue a provoqué leur séparation… Géryme qui n’assumait pas son comportement douteux et ne voulait pas être épaulé par sa propre âme sœur pour ne pas être jugé ou être en tort dans la vérité, a préféré la rejeter en prétendant qu’elle était fautive… Il s’est exilé sur une planète qui a subi une rafle pour le compte des savants démoniaques… Il a été déporté ailleurs dans une caisse comme d’autres victimes sur place… Elle a su beaucoup plus tard… Plus récemment et grâce à des contacts tiers, elle a obtenu la localisation de sa Moitié d’Amour pour essayer de se rabibocher une fois qu’il serait exfiltré… Soutenue par Nessa, Tatianys toujours aussi entêtée, juste et tenace, a persuadé le Conseil des Lucidusiens de lui prêter main-forte… Une mission de sauvetage a été mise en place en échange de faire partie de la Fronde Casanova et de retourner dans la voie de la lumière Sanctilyn… Heureusement, tout s’est bien passé… L’équipe des âmes mercenaires a retrouvé et sauvé la cible recherchée… Ce sont d’ailleurs les binômes Casanoviens Apolonia et Dostar, Alyzée et Staon, Chambelin et Priscilla, Nicolaje et Trixie que nous avons salué dans la Taverne, qui sont les braves secouristes… Ce groupe assis à une table voisine, est actuellement en pause entre deux missions de sauvetage… Ainsi, Géryme a été libéré de sa prison et ramené sur Pretentia pour un nouvel horizon prospère… Pendant qu’il a été longuement retenu sur un Monde de Vie sous le joug du Mal dans une zone imitant les conditions pour ne pas que la ressource soit dégradée, il a eu tout le temps de cogiter… Les expérimentations des Daruusians furent centrés sur l’étude des cobayes de laboratoire dans un milieu similaire à la vie… Des plantes à mâcher donnaient l’illusion de rêver la nuit tout en apportant du dynamisme chimique pour la journée suivante éclairée par un soleil artificiel, même si cela faisait vomir de temps à autre… Déterminer les faiblesses et identifier les failles humaines… Exploiter ces esclaves pour les observer et mesurer leur durée de survie pour obtenir le taux de réussite… Le complexe scientifique a été détruit par l’équipe déployée, la trentaine de pensionnaires a été purifiée comme le Monde en question revenu aux mains du Bien dans la force de l’âge du Guyn… Dans son confinement forcé, Géryme a su reconnaître ses torts, a gambergé sur ce qu’il souhaitait faire dans son avenir, comment s’améliorer pour s’épanouir pleinement et avec qui partager le plaisir de vivre… Il a regretté beaucoup les mots qui ont dépassés sa pensée et il sait qu’il a maltraité sa belle qui lui a accordé malgré tout son pardon… C’est grâce à elle qu’il a été délivré… Depuis que ce couple s’est reformé, il s’est promis de toujours rester auprès de sa bien-aimée pour ne plus vivre des horreurs pareilles ou se sentir abandonné à cause de ses propres choix minables… Les tourtereaux ont encore du chemin à faire… Toutefois, les entretiens psychologiques auprès des conseillers conjugaux Isarn et Rixende dans l’Aula, aident énormément à progresser… Ils sont sur la bonne voie… Nous les encourageons vivement à rester solidaire et amoureux quoi qu’il leur arrive ou qu’il en coûte… Que deviennent Yourih et la chaleureuse Ourah… Cette dernière fut jadis l’hôtesse d’accueil des Thermes Thoruum de la Cité d’Yrvingdar… Un endroit particulier et innovant par ses multiples procédés et manières de trouver la paix dans la relaxation qui m’a grandement fait du bien lors de ma quête d’âme pour sauver ma chérie fantomatique du Symptôme Malypse… Une dame toujours aimable avec peu de pouvoir lorsqu’elle était une réfugiée, toute seule sur Renéga… Nessa lui a donné un poste pour lui changer les idées et patienter, car elle espérait simplement le retour de son âme sœur quand il aurait décidé de la rejoindre en sachant qu’il savait où elle était allée… En ayant quittée sa communauté parce qu’elle refusait de suivre son déclin progressif, elle était tout de même considérée comme une âme déchue à cause d’une exposition malsaine prolongée… Tant qu’elle respirait encore et qu’elle ne sombrait pas dans la démence démoniaque, cela voulait dire que Yourih était encore en vie et non transformé entièrement en Être Orkrat… Dans un sursaut et acquis de conscience, il a fini par quitter sa communauté d’Entre-Deux autrefois semblable au peuple Octornien sur Ciel, pour la rejoindre sur Renéga… Ils ont été ainsi extraits de ce monde durant sa chute dont mon couple en a été également témoin… Le choix de Yourih est le produit de son refus d’être délocalisé volontairement sur une planète maléfique du domaine de la Sphère d’Atlaaman… Quelle hérésie… Ces Initiés ont rompu le serment sacré de l’évolution lumière dans le domaine matière du Guyn pour assumer leur métamorphose irrécupérable en Démon Orkrat… Malheureusement, ils ont tous été massacré par une bande rivale une fois leur implantation… Ces échecs de la vie ne sont pas des pertes acceptables… Cela n’aurait jamais dû se produire dans un monde parfait, mais avec le Hasard qui maudit le Destin en ne restant pas à sa place comme s’il s’ennuyait, ce n’est pas étonnant… Ce sont donc les deux derniers survivants de leur peuple jusqu’à ce que leur corps arrive en péremption ou trépasse en guerrier… Ils seront aussi les seuls à se réincarner dans de nouveaux Hôtes, car le reste de leur communauté déchue s’est dissoute dans le néant… Le déclic de Yourih s’est réalisé entre le moment où j’ai délivré mon âme sœur de sa malédiction et mon enfermement dans le Couvent des Âmes en perdant une seconde fois ma précieuse Princesse en devenir Succube… Dès que le couple s’est revu, ces deux-là se sont pardonnés mutuellement… Lui d’être resté coincé dans ses tourments et d’avoir fait la sourde d’oreille… Elle d’avoir fui pour se protéger après toutes les tentatives pour raisonner son bien-aimé afin de tout quitter ensemble… Ils se sont reconstruits avec le soulagement ressenti par la délivrance de l’emprise physique et psychique d’un mode de vie hérétique… Ils se sont plongés dans une bulle de plénitude pour s’aimer à nouveau et se purifier… Plus proche que jamais, leurs pouvoirs s’exercent par le biais de son partenaire au sexe opposé comme des vases communicants qui s’emboîtent parfaitement dans la fusion de l’éclair conducteur de la foudre d’amour… Un rôle jumelé qui s’accentue par l’étroite et profonde liaison existante depuis leur commencement, si bien que si l’une des deux moitiés dans deux Hôtes distincts, meurt, les deux à la fois subissent une mort subite… Avec cette proximité sans se sentir étouffé qui leur avait manqué, ces âmes sœurs se sont véritablement ressoudées et révélées… Depuis que la gentille Ourah profite de son Amoureux sur Pretentia et de cette intimité extraordinaire dans une maison résidentielle de Cassias, elle rayonne comme sa peau, ses pupilles et son Aura traversée d’éclairs inoffensifs pour nous autres… Pleinement lucides, ils combattront au nom de la Justice contre le Mal pour éviter que ce genre de mésaventure se reproduise, qu’une autre communauté de vie suive le même chemin infernal de souffrance… C’est brièvement au tour du binôme Emoine et Ociana… Dans la peau du Fignoleur lors de l’évasion du Couvent des Âmes sur Renéga, je me souviens que cet homme est resté pour permettre à une poignée de s’échapper, moi y compris… Il en a profité pour tabasser les gardiens Conditionnels qui maltraitaient ou violaient des femmes prisonnières… Il porte encore les marques de la flagellation sur son dos… Quand le calme est revenu dans cette prison, il a adopté un comportement exemplaire et modèle en se mêlant à tout le monde pour collecter des informations, jouer les observateurs et sentir quand c’était le moment pour agir… Une bonne conduite voulue pour passer inaperçue, bien évidemment entremêlée d’une gentillesse sincère et innée… Avec le Glouton dehors, le plan de liberté d’une plus grande envergure a pu se concrétiser… Le Fignoleur a agi de l’intérieur en secret et a été l’acteur phare lors de la catastrophe majeure planétaire en escortant charitablement les Thyroïdiens dans les tunnels d’évacuation… Emoine qui est toujours prêt à aider et à soutenir une cause qui en vaut la peine, a décidé de faire partie d’un mouvement positif agissant à une plus grande échelle… L’Empire Blanc Bénédictux des Lucidusiens qui se soucie et se préoccupe des Âmes Cosolines en leur offrant les moyens de s’acclimater à une voie parallèle d’évolution lumineuse, quittant ainsi le statut d’Entre-Deux Énergie pour rayonner de plus belle… Cet esprit intelligent cherchant les bonnes grâces du bonheur, peut répandre plus largement son sens aiguisé de la justice pour se rendre utile… Et Ociana n’est pas anodine à ce choix… Elle incarne même le lien conducteur… En effet, Emoine a débarqué sur la planète où elle était captive après d’intenses recherches pour trouver activement sa trace, au même moment que les troupes de la Fronde Casanova à l’assaut du Centre Daruusian ciblé pour d’autres âmes à secourir… Il a été très impressionné par ces renforts inattendus qui lui ont facilité la tâche… Là, les cobayes de laboratoire ont été retrouvés nus en train de flotter sur le dos dans des bassins d’eau potable… Les victimes branchées à des tuyaux notamment pour leur insuffler de l’oxygène pur en bombonne, étaient dans les vaps, comme plongées dans le coma… Les connexions en temps réel s’affichaient sur des écrans de projection pour voir ce qu’enduraient les sujets en immersion dans des cauchemars programmés… Le but de l’étude était de comprendre le fonctionnement du cerveau humain, les émotions ressenties, les réactions stimulées à la peur et les contre-mesures appliquées pour trouver soi-même des solutions… Bref, Emoine et Ociana sont très heureux maintenant et c’est tout ce qui compte… Ils ont obtenu tout récemment leur propre pied-à-terre comme le nôtre… Ils envisagent même de se marier et avouent être très tentés par le Bois des Amoureux où nous avons fait un passage… Le dernier couple du tour de table est Torpag et Mindya… C’est un pur et beau hasard des heureuses circonstances de se retrouver ici… Le couple est venu habiter sur Pretentia parce qu’il était temps pour eux de se renouveler avec un sens flèche supplémentaire sur la corde de l’arc de la vie pour se sentir utile… Attirés aussi par le sens de la Justice proposé par les Lucidusiens pour que d’autres couples comme eux puissent se retrouver, ils réapprennent dans un premier temps le combat à deux… Ils ont entendu parler de nous à la table de Nessa… Ils ont fait le parallèle avec moi en contant mon histoire et ils se sont rapprochés de cette bande d’amis pour avoir la confirmation… À partir de là, ils se sont assis à la même table chaque fois qu’ils le pouvaient… Le couple souhaitait me revoir avec Elrya sauvée à mes côtés, c’est chose faite à présent… Il m’avait offert son poignard fétiche, l’Exécuteur, qui m’a bien aidé à plusieurs reprises… Autrefois, peu bavard et intériorisé, Torpag a bien changé et pas que physiquement… On ne l’arrête plus… Il commente tout positivement à longueur de temps… Il montre ses émotions dans un automatisme de pensée instantanément matérialisé en mot… L’amour qui rend lumineux, l’éclaire d’une Aura blanche dorée auprès de sa belle… Il aime sa chérie et il le dit très souvent pour le plaisir de sa dulcinée… D’après lui, il a toujours un sens de l’orientation exemplaire et inné… Il ne se perd jamais et à la trempe d’un esprit justicier aguerri, pouvant être furtif, qui répond à la définition de sa rédemption… Moins secret et abordable, il ne se fond plus dans le décor… Il se rattrape en comparaison de sa discrétion d’antan… Nous avons bien compris qu’il faut qu’on le remarque tout comme sa compagne qui sait s’affirmer… Elle est en plus très drôle et a un rire enjôleur communicateur qui invite les autres à la suivre… Mindya est heureuse que sa période troublée appartienne au passé… Sa robustesse d’esprit et sa vaillante intégrité, lui ont permis à l’époque de résister aux affres… Durant de longs Cycles Nature, la pauvre a été prisonnière dans un cachot avant d’être délocalisée dans le système solaire Cynusit et plus précisément dans le Monde Fossian à la demande du Daruusian Mentora souhaitant la briser pour la mettre sous ses ordres en tant que mutante assassine… Finalement, elle a rendu justice en l’éliminant avant qu’il ne s’enfuit… Pour la petite anecdote entre amis, Mindya qui n’a pas sa langue dans sa poche pour ne rien cacher à l’image du petit règlement de compte entre Lérya et Nessa, évoque un sujet de plaisanterie pour elle… Elle mentionne le bref échange qu’il y a eu entre elle et moi… Il s’agit du bouche-à-bouche que j’ai fait pour lui donner du souffle vital dans ses poumons afin qu’elle sorte de son coma… Il s’est transformé en un baiser surprise sans attache émotionnelle ni plaisir de ma part tandis qu’elle pensait embrasser Torpag… Je ne m’attendais pas à ce qu’elle ait cette réaction… Je me suis vite retiré car ce n’était pas le but recherché… Elle s’est confondue en excuse ensuite car si elle avait su que ce n’était pas son compagnon, elle ne l’aurait pas fait… Une confidence que Torpag a déjà entendu au cours de leur pause d’amour et qui l’amuse aussi… Cela fait un sacré quiproquo… L’essentiel, c’est que j’ai réussi à la réveiller… Je n’avais pas le choix parce que Torpag était indisponible à ce moment-là… Cette révélation étonne Lérya sans qu’elle m’en veuille vraiment en comprenant la nécessité d’agir et l’aspect cocasse de la situation… Néanmoins, j’écope d’une petite sanction… Une petite tape sur la main droite… Rien de bien méchant… Puis, ma Belle avec un poil jaloux vite arraché, me tend sa joue gauche pour que je lui fasse un bisou… Elle se sent ainsi rassurée quand je n’hésite pas un seul instant à satisfaire sa demande… Toutefois, en parlant de baiser, ce n’est pas celui-là qui me vient à l’esprit… En effet, j’ai gardé l’image saisissante de Torpag encore aveugle, en train d’embrasser sa Mindya fraîchement retrouvée, parce que ses yeux voyaient à nouveau à partir de ce moment-clé… Quel miracle par amour… Ces orbites n’ont pas été arraché, c’était juste l’illusion que cela a été fait… C’était logique ensuite que cet ami quitte sur-le-champ mon ancien clan Skullife, pour choisir une retraite de bonheur sur la planète chère à son cœur où il en a profité pendant un bon bout de temps… Quand ce duo partage un bisou sur la bouche parce que le romantisme de l’amour nous prend au vif tant il est omniscient, les autres couples autour de la table suivent comme une réaction en chaîne, y compris le mien… Ici, nous sommes bien… Sur Pretentia, nous redémarrons tous et toutes une nouvelle vie… C’est super que l’Amour ait triomphé, soit au centre de notre équilibre positif et demeure présent dans notre avenir… Les douze attablés s’accordent à dire que nous avoir rencontrés, a changé le cours de leur existence… Nous avons apporté la lumière, l’espoir, l’envie de se battre et de vivre tout en sourire… Le couple à qui je ne dois rien, c’est Emoine et Ociana… L’ancien Fignoleur précise que le vent positif du changement au Couvent des Âmes s’est concrétisé à partir de mon enfermement où j’ai incarné l’une des pièces maîtresses lors de la première évasion… Nessa, Setar, Jessy, Tatianys, Ourah et Yourih insistent davantage sur la bénédiction de mes actions… Si mon couple n’avait pas débarqué dans la Cité d’Yrvingdar en ignorant totalement l’extinction de la planète Renéga imminente, Nessa serait toujours en train de pleurer Gabriaal abattu à ses côtés… Elle a honte de cette période mais Setar qui lui a pardonné, est là maintenant à sa place… Pour eux, c’est le destin qui nous réunit encore aujourd’hui comme cela l’a été dans le passé… Nous les avons sortis du pétrin, extraits de leur impasse et délivrés d’une fin atroce et définitive en décodant des énigmes embûches… Dans la phase de leurs esprits confus, ils ont reçu notre aide au moment où ils en avaient le plus besoin… Ils nous remercient tous et toutes en cet instant avec un trop plein d’émotion, émouvant mais positif… Sans nous, ils en ont conscience plus qu’avant qu’ils ne seraient pas ici… Ils seraient tous morts là-bas dans cet enfer d’Entre-Deux… Maintenant, ils sont plus heureux que jamais… La chute par l’apocalypse de Renéga a été un choc, une claque nécessaire et un déclic pour avoir la volonté de se relever au niveau de la surface, de marcher pour s’améliorer, de se mettre et de s’afficher face à la lumière du soleil… C’est là où Torpag rajoute que je lui ai tendu la main, même en proie aux désordres émotionnels et intérieurs… Je me suis montré généreux durant ma quête d’âme où j’étais seul, assombri dans une chute latente potentielle et le plus à plaindre… Au lieu de s’esquiver égoïstement pour ne plus mettre en péril son âme sœur dès qu’il a retrouvé, il regrette de ne pas m’avoir aidé à son tour pour faire avancer ma quête compliquée alors qu’il a toujours cru que je n’hallucinais pas en étant le seul à voir ma Princesse Spectrale dans mes Auras… Un lot d’épreuves communes qui ont forgé le caractère, ont tissé des liens indéfectibles et ont remis les idées en place dans la lumière de la vérité… Voilà pourquoi, ils jurent solennellement de nous renvoyer l’ascenseur si nous le demandons, peu importe le nombre de fois et la raison, ils seront présents s’ils le peuvent dès la moindre Missive Colombe d’appel à l’aide ou de soutien… Cela me touche beaucoup ainsi qu’à ma Belle d’Amour… Parce qu’ils croient être redevables, ils veulent que nous soyons les meneurs de leur groupe en plus d’être un modèle spirituel, d’amour et de combativité… Ainsi, ils sont sûr de triompher de leur mise à l’épreuve initiale et d’être toujours orienté sur le bon chemin… Aucun de ces six couples n’a participé à une mission à l’extérieur de Pretentia… Ils souhaitent comme nouveau départ effectuer le premier objectif avec nous… Ils ont attendus pour être chaperonnés dans le vif du sujet et d’être tous réunis pour tomber d’accord… Nessa sera la tête pensante ensuite dans les prochaines escapades, en tant que stratège défensif tandis que Setar sera le justicier meneur… Avec tous les cinq autres couples, ils forment une équipe de soutien sans meneur parce qu’ils sont tous égaux et volontaires… Nous sommes aussi les bienvenus pour les missions ultérieures bien que cela dépendra de notre planning qui va bientôt être chargé tandis que nous en serons plus dès notre prochaine entrevue avec le Conseil des Lucidusiens… Nessa me confirme que nous recevrons très vite une mission commune dans la région pour purifier ensemble un point sensible prouvant ainsi qu’ils sont prêts pour l’action… La situation est déjà préoccupante dans cette localité et mon couple à lui tout seul qui ne pourra tout gérer, aura donc besoin de renforts… Ces douze bonnes âmes ont suivi un entraînement militaire défensif de riposte et de contre-attaque à la terrasse arrière du Château de Courtoisie… Elles se sentent prêtes… Elles sont si fières qu’elles souhaitent nous montrer un peu leurs capacités en s’y rendant sur place avant que la nuit tombe, mais nous les croyons sur parole… Avant de quitter la Taverne Laixxy, je propose à tous ces anciens survivalistes de se regrouper pour que je puisse garder un souvenir de cet instant particulier… Je sors en effet de ma Besace des Vœux, un cadre vide en verre que je redimensionne à la bonne échelle… Je le positionne correctement face à nous et un peu en hauteur pour que tous les visages voulus rentrent dans le périmètre limité… Il faut se serrer un peu et afficher notre plus grand sourire… J’appuie simplement sur le bouton intégré sur le côté pour prendre la photographie… Et c’est dans la boîte… Le rendu est superbe et aucune tête n’est rognée… Je compacte ensuite l’objet pour le ranger à sa place jusqu’à ce qu’il soit exposé dans la vitrine de notre maison à Cassias… Mon couple au centre de l’image immortalise de cette façon cet instant passé auprès de Mindya et de Torpag, d’Emoine et d’Ociana, d’Ourah et de Yourih, de Jessy et de Dixion, de Tatianys et de Géryme, de Nessa et de Setar… Avec l’entrée des musiciens guillerets dans la Taverne, accompagnés par son attroupement dansant et même des Troubadours en pause, le changement d’ambiance festive nous pousse à sortir plus rapidement… Chacun récupère ses affaires… Les femmes coquettes récupèrent leurs sac-à-main à la mode locale pour entreposer leur petit bazar tandis que les hommes galants portent des sacoches en cuir végétal en bandoulière notamment pour entreposer les achats récoltés aux boutiques de la Cité Haute de Cassias… Chacun vérifie que tout est en place comme les bourses avec des Cliquailles, les besaces, les fourreaux et les étuis adaptés aux ceintures… Nous souhaitons la bonne soirée au couple barman et aux autres connaissances réparties dans la pièce… Certaines d’entre-elles se lèvent immédiatement pour festoyer avec les Boudégaïres… Dehors, nous constatons que les couples d’âmes de l’espace d’entraînement à la défense et à la riposte viennent se détendre sur cette partie de la première terrasse pour une course en sac par binôme… Tout droit dans l’allée sur notre droite, ils sautent à pieds joints en avant avec synchronicité jusqu’à la ligne d’arrivée aux prémices de la première terrasse… Les sacs en toile en fibre végétale et de bois qu’ils ont enfilés comme un pantalon pas très commode, sont tenus par les mains sur ses parties montantes presque jusqu’à la taille… Cette activité permet de décompresser suite aux efforts fournis durant l’apprentissage du combat et de relâcher la pression pendant que les douches sont tour à tour utilisées… Sans compétition sur la piste pavée, c’est la meilleure pointe de vitesse en équipe qui offre la victoire… Les applaudissements et les encouragements des spectateurs sont de la partie à chaque course lancée à quatre paires… Nous ne sommes pas intéressés d’y participer… En restant encore entre amis, nous avons le champ libre pour rejoindre en cette fin de soirée la troisième terrasse… Nous allons tout droit vers la porte du logis adossé derrière le donjon tandis que juste avant de l’atteindre, nous bifurquons sur la gauche pour descendre dans le sens opposé dans un escalier couvert exceptionnel avec une rampe en fer forgée à droite… Dans ce petit tunnel vraiment sympathique et pittoresque, nous disons bonsoir aux chassés-croisés des retardataires de la course en sac pris par des corvées en roulement pour le rangement du matériel et la propreté de la zone que nous allons vite découvrir… Mon couple et les douze amis, ont le choix en bas des marches en pierre entre la gauche pour rejoindre par un couloir les étuves ou la droite donnant sur l’extérieur…
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